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LA BATAILLE DU CAMBRÉSIS 

Les Avantages du Raccourcissement 
du Front britannique 

Front britannique, 7 décembre. — Notre 
front dans la trouée de la ligne Hmdenburg h été raccourci et notre saillant a été rendu 
fn contact par notre abandon d'une ligne 
nnii comprenait le bois Bourion et Noyelles. 
(îos gains ainsi réduits restent encore très 
feranas. Nous continuons à avoir derrière 
bous le puissant système Hindenburg, et 
tes lignes de tranchées forment pour nous 
line aussi bonne barrière que celle qu'elles 
ïormaient pour les Allemands. 

Cette retraite a été accomplie, avec succès 
fcans que l'ennemi eu ait connaissance, pen-
dant la nuit de mardi à mercredi. Ce n'est 
jqu'hier matin qu'il commença à soupçonner 
|que nous nous étions retirés sur un front 
jguelconque. 
; La ligne de retraite avait été soigneuse-
tnent préparée, de propos délibéré. Pas un 
,canon, pas urne cartouche, pas un fusil n'ont 
Eté perdus; nous avons ramené toutes nos 
[mitrailleuses; tous nos fils téléphoniques 
pnt été relevés. Noure nouveau front est très 
puissant, et nos hommes y trouvent des 
Bbrie bien constitués. 

Les Nouvelles Positions de l'Armée 
anglaise offrent les meilleures 

Garanties de sécurité 
T Front britannique, 6 décembre. — Le 3 dé-
rerobre au soir, te général Byng. comman-
pant de l'armée britannique devant Cam-
brai, a décidé de rectifier sa ligne de ba-
taille au prix d'évacuations commandées 
par les événements. 
f Nous savions donc que nos alliés allaient 
tâcher de tirer le maximum de bénéfices 
àxec le minimum de moyens; nous pouvons 
Aujourd'hui parler avec quelque liberté des 
moyens que nos amis avaient à leur dispo-
sition. 
: Le général Byng n'attaqua qu'avec six 
divisions d'infanterie. 
I D'autre part, l'attaque se produisait sur un 
Iront de dix kilomètres environ, et l'on us 
suppose pas que la décision de la guerre ait 
pu être envisagée et moins encore obtenue 
par une attaque frontale d'aussi petite en-
vergure. 
L Lorsque, dans la journée du 20 novembre, 
la roue de la loterie tourna, il y eut dans 
l'armée- et dans l'opinion publique un mo-
fnent de suprême émotion. Un grand espoir 
^ouleva, pendant quelques heures, le cœur 
des combattants. Quand la roue s'arrêta de 
tourner, on se trouva en face du seul dé-
nouemerit qu'on n'avait point attendu : nous 
avions une victoire, nous n'avions pas en-
core la victoire. 
t Mais 11 s'en était fallu d'un cheveu, sui-
vant une expression entendue d'une bouche 
autorisée, que les plus belles espérances ne 
fussent dépassées. 
! Xqs alliés pouvaient, dès le 20 au soir, re-
tenir sur leurs positions de départ avec 
10,000 prisonniers, 100 canons allemands et 
l'honneur d'avoir enfoncé la ligne Hinden-
burg. Ils préférèrent un compromis provi-
soire, et ce compromis consista à attendre 
fie connaître l'attitude de l'ennemi. 
E En d'autres temps, la Russie ne lui eût 
bas laissé le soin de choisir, et nos alliés 
britanniques eussent été débarrassés d'un 
fcrave souci. Libre de Jeter des réserves dans 
la lutte, l'ennemi s'est efforcé de reprendre 
le terrain perdu. 

i Ici se place l'épisode émouvant et glo-
rieux du 30 novembre, où l'on vit l'ennemi 
tenter contre l'armée de Byng un effort tout-
buissant. Les jours se sont écoulés, les at-
jaques se sont renouvelées et les Anglais 
toi résisté sur des positions qu'ils consi-
déraient déjà comme provisoires. Nos alliés 
fent fait, payer un prix considérable aux Al-

lemands le gain de quelques centaines de 
mètres carrés. 

Donc, le 3 décembre, le général Byng don-
nait des instructions à l'armée pour occu-
per de nouvelles positions. 

Nous étions, l'après-midi de ce jour, sur 
le terrain entre Ribécourt et Flesquières et 
nous étions bien éloignés de croire, en cons-
tatant le calme des combattants et l'ordre 
qui régnait sur le champ de bataille, qu'une 
aussi grave décision était imminente. Le 
retrait des forces avancées délibérément 
décidé, eut lieu dans la nuit du 4 au 5 dé-
cembre, sans qu'à aucun moment l'ennemi 
l'inquiétât. 

Le' 4, à trois heures du matin, l'opération 
était accomplie. Des nouvelles positions oc-
cupées, nous ne dirons rien de plus que 
le Communiqué, sinon qu'elles offrent Les 
meilleures garanties de sécurité et présen-
tent, en avant de nos lignes anciennes, une 
valeur tactique indéniahle. 

L'ennemi a si peu connu ce mouvement, 
qu'hier 4 décembre, après un feu de bar-
rage intense, qui ne fit naturellement de 
mal à personne, il a lancé des attaques 
massives des deux côtés du bols de Bour-
ion. 

Sa déception se doubla de pertes consi-
dérables que lui fit subiT notre artillerie en 
position. 

LES RESULTATS DE LA BATAILLE 
Tel aura été l'épilogue de l'affaire du 

Cambrésis et, tout, compte fait, les ré-
sultats de l'opération n'ont pas été négligea-
bles. Par elle, la double ligne d'Hindenburg 
a été enfoncée, et même après le léger re 
trait de nos forces, cette ligne est occupée 
par nos troupes, sur une étendue de huit 
Kilomètres environ. 

Nos alliés ont fait, dans cette affaire, quel-
que 12 000 prisonniers, et, dans une série 
de combats, ils ont tué et blessé beaucoup 
plus de leurs ennemis. 

Les Allemands n'ont pu faire 
la vaste Attaque projetée 

Quartier général britannique, 7 décembre. 
— D'après des renseignements précis, de 
nouvelles attaques sur une vaste échelle 
avaient été projetées et préparées pour la 
nuit d'hier ou l'aube par l'ennemi sur le 
sud du front de bataille, près de Marcoing. 
Ce projet n'a pas été mis à exécution, par-
ce que les pertes subies lundi par l'ennemi 
ont été si sévères, que les troupes alleman-
des ont été jugées incapables de tenter une 
nouvelle opération. 

Entre temps, deux nouvelles divisions en-
nemies ont été identifiées sur le front du 
Cambrésis. Les Allemands peuvent précipi-
ter leurs travaux de fortifications de Cam-
brai par de nouvelles défenses et créer de 
nouvelles lignes de fortins en ciment ar-
mé, mais la totalité du travail exécuté de-
puis dix-huit mois sur la ligne Hindenburg 
est conouise maintenant. 

Une Puissante Fiotte aérienne 
anglaise pour 1918 

Londres, 7 décembre. — Plus de 200,000 
frênes sont demandés par le gouvernement 
britannique pour la construction des aéros 
au cours des douze prochains mois. 

En réponse à l'appel adressé par la Li-
gue aérienne aux propriétaires d'arbres, 
plus de 4,000 arbres ont dé(a été offerte, 
mais des milliers d'autres sont attendus. Le 
gouvernement prendra à sa charge la ma-
nutention générale et le transport du bois 
sur pied. 

Gommuûiqaés anglais 
pu 6 Déoembre (Si heures 30) 

Un nouveau combat livré aujourd'hui 
joers LA VACQUERIE n'a apporté aucun 
Changement à la situation. 

Dans le secteur du BOIS BOURLON, 
te petites attaques allemandes ont été ré-
poussées. 

Les assaillants ont subi des pertes im-twrtantes sous nos feux d'artillerie et d'in-
anterie. 

Activité de L'artillerie allemande dans 
Un certain nombre de points au SUD DE 
%A SCARPE et vers ARMENTIERES. 
I L'activité aérienne a été très grande de 
\>art et d'autre. Dans la journée du 5, nos 
pilotes ont fait beaucoup de réglage, effec-
tue" plusieurs reconnaissances à grande 
distance et pris un grand nombre de cli-
chés au-dessus des zones arrières enne-
mies. Us ont fêté des bombes et tiré de 
nombreuses cartouches de mitrailleuses 
uu cours de la fournée SUT différents Ob' 
\ectifs. 
\ Du V Décembre (après-midi) 
[ Les actions d'infanterie, au cours de la 
fiuit, se sont réduites à des rencontres de 

futrouilles, au cours desquelles nous avons 
ait des prisonniers. 
L'artillerie ennemie a été plus active sur 

les DEUX RIVES DE LA SCARPE. 

GoffiffîaMqaés français 
Du 6 Décembre (B3 heures) 
Au cours de la journée, l'activité de 

l'artillerie s'est maintenue très vive sur 
la RIVE DROITE DE LA MEUSE, dans 
la REGION DE BEAUMONT, ainsi qu'en 
HAUTE ALSACE. 

Un coup de main ennemi, à LA CHA-
PELOTTE, est resté sans succès. 

Rien à signaler sur le reste du fronl. 

Du V Décembre (1-4 heures) 

Deux Attaques ennemies 
repoussées dans la Région 

Le Raid aérien 
sur l'Angleterre 

(SOMMENT FURENT CAPTURES 
LES DEUX GOTHAS 

[ Londres, 7 décembre, — La satisfaction a 
Eté générale quand on a appris que deux 
Bes aéros boches, tous deux du type Gotha, 
avaient été descendus, et leurs équipages, 
Composés chacun de trois hommes, faits 
prisonniers. 

■ L'un d'eux eut à essuyer le feu des batte-
ries spéciales et de plusieurs avions. Le pi-
lote continuait dans la direction de Londres 
buand un obus vint briser son châssis d'at-
terrissage; l'appareil tangua si fortement 
tau'il jugea prudent d'atterrir. Il toucha la 
cime d'un arbre Invisible dans la nuit, et 
l'avion piqua vers le sol. Plusieurs aviateurs 
anglais arrivèrent immédiatement sur les 
lieux, trouvèrent les Allemands encore atta-
chés sur leurs sièges par des courroies et 
}es firent prisonniers. 
| L'autre gotha tomba, son moteur étant 
fcriblé de balles, près d'une ferme. Au mo-
ment où les deux officiers et le sous-offlcier 
Bui formaient son équipage sautaient par-
pessus bord, les flammes dévoraient le fuse-
lage, et quand un fermier du voisinage ar-
riva près de l'épave du gotha, les trois avia-
teurs boches mangeaient des sandwiches et 
buvaient un liquide contenu dans des bou-
teilles thermogênes, en se chauffant à l'ap-
pareil en feu. En voyant le fermier, le pi-
lote lui dit, en mauvais anglais : « Nous 
sommes deux officiers et. un soldat alle-
mands; voulez-vous aller chercher un poli-
teman ? s Comme il n'y avait là d'autré po-
liceman que le pasteur do la paroisse, spé-
cial constable, autrement dit agent de police 
Folontaire, c'est à ce respectable clergyman 
fcue les trois Allemands se rendirent. 

fcioq Appareils bocks abattus 
Cinq contraints d'atterrir 

les Anglais effectuent un Raid 
en Allemagne 

Londres, G décembre (officiel). 
, Dans la nuit du 5 au 6, le champ d'à-
toiation de GONTRODE a été bombardé 
uvec succès. Deux grosses bombes ont of-
feint les hangars, d'aulres Ont éclaté du 
jnilieu des bâtiments qui environnent les 
^aérodromes; des explosifs ont, en outre, 
«té jetés sur le champ d'aviation de 
ySAINT-DENIS-WESTREM et la gare de 
POUAI. 
t Au cours des combats de la journée 
u'hier, quatre appareils allemands ont été 
Rabattus et cinq contraints d'atterrir avec 
ides avaries. 
| Un aéroplane allemand a été abattu 
Bans nos lignes par nos canons spéciaux; 
minq des nôtres ne sont pas rentrés. 
! Un nouveau raid aérien a été exécuté 
aujourd'hui en Allemagne. Tous nos ap-
pareils sont rentrés indemnes, mais aucun 
autre renseignement n'a été reçu jusqu'à 
présent.  $ 

Deux Aviateurs carbonisés 
Paris 7 décembre. — Le sous-lieutenant 

Kippert et le maréchal des logis Barbier, 
(tous deux moniteurs pilotes, essayaient, 

Îder matin, sur l'aérodrome d'Etampes, un 
ppareil à double commande. Le moteur 

k'enflammant soudain, les pilotes voulurent 
ktterrir, mais, à la descente, ils furent ga-
gnés par l'incendie: on tes retrouva carbo-

Activilé d'artillerie dans LA REGION 
AU NORD-OUEST DE REIMS. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
après un violent bombardement, l'ennemi 
a tenté par deux fois d'aborder nos lignes 
dans LA REGION DE BEZONVAUX ET 
DE BEAUMONT. Nos feux ont brisé ces 
attaques et contraint les assaillants à re-
gagner leurs tranchées. 

Vers la TRANCHEE DE CALONNE, nos 
patrouilles ont fait des prisonniers. 

Les deux artilleries se sont montrées ac-
tives dans LA REGION DU CANAL DU 
DE ONE AU RHIN. 

Rien à signaler ailleurs. 

Dunkerque et Calais bombardés 

Il y a des Victimes à Dunkerque 
Paris, 6 décembre (officiel). — Des avions 

allemands ont lancé des bombes dans la 
nuit du 5 décembre dans la REGION DE 
DUNKERQUE. On signale plusieurs vic-
times. 

CALAIS a été également bombardé dans 
la nuit du 5; pas de victimes. 

Conseil de Cabinet 
Nos Représentants au Conseil interallié 

dos Achats 
Paris, 7 décembre. — Lee ministres et 

sous-secrétaires d'Etat se sont réunis ce ma-
tin en conseil de cabinet au ministère de la 
guerre, eous la présidence de M. Clémen-
ceau. Le oonseil a désigné pour faire partie 
du Conseil interallié des achat» M. Clémen-
tel, ministre du commeroe et des transports; 
M. Loucheur, ministre de l'armement et des 
fabrications de guerre, et M. Bignon, dé-
puté. 

Le reste de la séance a été consacré a 
l'examen de te situation diplomatique et 
militaires, et des affaires en cours. 

• —. « 

En Grèce 
PAS OR PENSION A CONSTANTIN 

Athènes, 7 décembre. — Auouno pension 
n'est allouée par le gouvernement grec au 
roi Constantin. Les puissances garantes ont 
proposé une pension d'un demi-million à 
allouer paf la Grèce à Constantin, mais 
aucun somme n'a été versée jusqu'à ce jour 

En Argentine 
SANGLANTES EMEUTES 

Buenos-Ayres, 7 décembre. — De graves 
émeutes sa sont produites mercredi soir à 
la Plata. Les émeutiers ont essayé d'enlever 
«assaut et de détruire des fabriques de Con-
serves de viande. Les câbles électriques de 
la Compagnie anglo-américaine ont été cou 
pés, plongeant la ville entière dans l'obeu 
rîté pendant une heure pendant laquelle les 
émeutiers ont exécuté leur attaque. Des ma-
rins armés de mitrailleuses ont repoussé les 
assaillants. 

La situation est confiidérée comme très 
grave. Les directeurs des fabriques atta-
quées ont 1 intention de prononcer le lock 
ont en attendant que le gouvernement pren 
ûe des mesures. 

UNE TRÊVE DE DIX JOURS 
SUR TOUS LES FRONTS RUSSES 

L'ARMISTICE S'ÉTEND AUSSI AU FRONT ROUMAIN 

Paris, 7 décembre. — Une trêve de dix 
jours est, paraît-il, intervenue entre la Rus-
sie des maximalistes et les empires cen-
traux. C'est là le premier résultat des con-
versations tenues par les mandataires de 
Trotzky et les reprèsenants du kaiser, mais 
il semble que l'armistice qui doit suivre pré-
sente dans son établissement quelques diffi-
cultés. Les Busses ne voudraient pas, pré-
tendent du moins les maximaJistes négocia-
teurs, que les troupes allemandes puissent 
être transportées sur le front occidental. Ce 
désir semble un peu tardif, car du côté de 
Cambrai il y a déjà quelque» divisions ra-
menées du front russe. 

Un communiqué de Jassy met au point la 
question controversée do la participation de 
l'armée roumaine à l'armistice. 

Le général russe Tcherba.tcheff, comman-
dant du front russo-roumain, a adopté la 
même attitude que les autres commandants 
des divers secteurs du front russe. Il a pro-
posé l'armistice, et la décision a été prise 
que les troupes roumaines seraient asso-
ciées à cette proposition. Hier matin jeudi, 
à huit heures, les hostilités ont été suspen-
dues sur tout le front russo-roumain. 

La situation de l'a.rmée du roi Ferdinand 
était très difficile, nous l'avons déjà expo-
sé, et elle seule est la cause de la décision 
de nos vaillants alliés. Los troupes roumai-
nes ont pu témoigner de leurs sentiments 
en refusant de fraterniser avec les Austro-
Allemands. 

L'Entente n'oubliera jamais l'héroïsme de 
l'armée roumaine et la fidélité dont elle a 
toujours témoigné. 

L'ennemi espère que les circonstances cri-
tiques actuelles amèneront les gouvernants 
roumains à renoncer à leur résistance et à 
s'incliner. Il faut encore attendre pour sa-
voir si les espérances de nos ennemis seront 
réalisées ou si elles seront, déçues. 

Il ne convient point d'affirmer par avance 
que les négociations des maximalistes avec 
l'ennemi échoueront, car 11 y a en Russie 
un fort courant en faveur de la paix, mais 
on est en droit do dire que des surprises de-
meurent toujours possibles. 

Jassy, 7 décembre, — Le Communiqué 
roumain du 7 décembre, minuit, dit : 

«Le commandement russe a proposé un 
armistice à l'ennemi et les troupes roumai-
nes faisant partie de ce front il a été dé-
cidé qu'elles seraient associées à cette pro-
position. En conséquence, à huit heures, les 
hostilités ont été suspendues sur tout le 
front. 

« Les troupes ennemies ont manifesté 
bruyamment leur satisfaction et ont tenté 
d'approcher des réseaux roumains. Les trou-
pes roumaines ont conservé une attitude 
réservée et digne et ont repoussé toute ten-
tative de fraternisation. » 

L** A ïSTiCE 

Collision de Navires 
Halifax, 7 déoembre. — Une collision a 

eu lieu entre le vapeur « Mont-Blanc » et 
un navire du Secours belge. Le « Mont-
Blanc» a coulé; son équipage a pu être 
sauvé. La collision est due à une confusion 
de signaux. 

La Situation des Armées roumaines 
était sans Issue 

Paris, 7 décembre. — M. Elorcàco, vice-
président de la Chambre roumaine, actuelle-
ment à Paris, a donné ces précisions sur 
la situation : 

« M. Bratiano, le chef du gouvernement 
roumain, a mis les alliés, il y a quelques 
jours déjà, au courant de l'atroce situa-
tion. Il a demandé l'avis des gouvernements 
alliés, en protestant de son plus grand pa-
triotisme contre la possibilité de l'armis-
tice et contre la trahison russe. Ses télé-
grammes pressants réclamaient des indi-
cations et des secours. Hélas ! Je viens d'ap-
prendre que le général Tcherbatcheft, rjui 
commandait en chef les deux grandes aiies 
du front où les Roumains, au centre, te-
naient la partie la plus exposée, a informé 
le gouvernement et le commandement rou-
mains de son Impossibilité de tenir. Des gé-
néraux, ses adjoints, avaient été destitués 
et chassés par les soldats léninistes. Do 
plus, des régiments et détachements russes 
abandonnaient le front sans aucun ordre. 
Il n'avait d'ailleurs aucun moyen de les ar-
rêter, et l'assassinat du brave général Dou-
khonine planait comme une menace au-des-
sus de la tête du général Tcherbatcheft'. 

Depuis lors, la situation était intenoble. 
D'après les renseignements qui me sont 
parvenus, les généraux roumains ont sup-
plié les soldats et les unités russes de res-
ter sur le front en leur faisant comprendre 
l'étendue du crime qu'ils commettaient et 
du déshonneur qui les attendait. Mais au-
cun conseil n'a prévalu. Les soldats déser-
taient, en masse. 

» L'heure était venue où les Roumains res-
tèrent presque seuls. Menacés d'être cernés, 
ils ont tourné leurs regards et leurs cœurs 
du côté des alliés; mais les alliés étaient 
si loin et le ciel si haut ! Que pouvaient es-
pérer les Roumains ? Faire tuer leur armée 
sur place jusqu'au dernier homme et per-
dre tout leur matériel de guerre sans profit I 
Ou bien se replier en Russie. Mais là, des 
populations hostiles les eussent arrêtés en 
route. Alors, ils se sont résignés à l'ar-
mistice. 

• Mais il ne s'agit pas de paix; les alliés 
eux-mêmes ont reconnu que, dans les cir-
constances actuelles, malgré leur admira-
tion pour l'héroïque armée roumaine, trois 
fois trahie par les Russes, ils ne pouvaient 
pas lui venir en aide. Donc, l'armistice de-
venait une tragique, une impitoyable né-
cessité malgré le désespoir d'une armée 
anlt'nte, assoiffée de combattre. » 

Une Affirmation de la Légation 
de Roumanie 

Paris, 7 décembre. — La légation de Rou-
manie, qui n'avait pas encore reçu ce ma-
tin des nouvelles de Jassy, nous prie ins-
tamment de dire que le gouvernement rou-
main ne fera rien qu'en plein accord avec 
ses alliés. 

L'Armistice n'interdit pas 
le Transfert des Troupes 

Pétrograd, 6 décembre.— Le journal maxi-
nialiste « la Pravda » publie le texte de l'ar-
mistice qui a été conclu entre la 67e divi-
sion d'infanterie russe et la 31o division al-
lemande. Dans ce texte, on ne trouve pas un 
seul mot interdisant le transfert de troupes 
d'un front à un autre. 

Une Note autrichienne 
contre l'Optimisme exagéré 

Zurich, 7 décembre. — Une Note officielle, 
à Vienne, invite le public à ne pas montrer 
un trop grand optimisme et surtout à n'ac-
cueillir qu'avec la plus extrême réserve les 
bruits qui circulent dans la capitale, no-
tamment lés nouvelles prétendant qu'un 
armistice général aurait été signé avec la 
Russie. 

Premières Difficultés 
Pétrograd, 5 décembre, 22 h. 15. — Le 

compte rendu des pourparlers en vue de l'ar-
mistice, le 5 décembre, à dix heures du ma-
tin, montre que certaines difficultés se 
seraient élevées dès le début des négocia-
tions La délégation allemande se récuse-
rait, prétextant un manque de pouvoirs 
pour traiter la paix, qui est le fait des hom-
mes politiques. 

La délégation aurait posé comme premiè-
re condition l'interdiction du transport de 
troupes et l'évacuation de l'Ile de Moon-
Sund; la délégation allemande estimerait 
ces conditions inacceptables, parce qu'elles 
ne sauraient être présentées qu'à un pays 
défait. Le compte rendu traite les réponses 
allemandes d'évasives. 

Czernin va se rendre a Berlin 
Zurich, 7 décembre. — Un télégramme de 

Vienno annonce que Czernin partira inces-
samment pour Berlin pour y conférer avec 
les milieux gouvernementaux, notamment 
au sujet des conditions de paix avec la 
Russie. 

Les Autrichiens ont commencé à libérer 
des Prisonniers russes 

Front italièn, 7 décembre. — Des prison-
niers autrichiens pris au cours de ces der-
niers jours disent que la libération des pri-
sonniers russes détenus en Autriche a com-
mencé il y a dix jours. L'Autriche en a pris 
l'initiative sans attendre que la Russie mette 
en liberté les prisonniers autrichiens. La 
leçon fut soigneusement faite aux prlson-
liers russes du désir de l'Autriche de termi-
ner la guerre et de rétablir la paix. Us fu-
rent ensuite renvoyés en Russie pour y faire 
de la propagande. 

» Insensés ! C'est moi, Kerensky, qui vous 
dis celi. 

• Pendant huit mois, j'ai sauvegardé la li-
berté du peuple et préparé le bonheur des 
masses des travailleurs. 

i Aveugles, vous voyez maintenant que 
lorsque j'étais au pouvoir, la liberté était dé-
mocratique et qu'elle existait réellement. » 

Reconnaissant que l'Assemblée constituan-
te n'effectuera pas la révolution sociale, le 
même journal, dans un article, constate : 
« Promettre maintenant la révolution sociale 
aux ouvriers signifie les tromper consciem-
ment et serait insensé celui qui verrait froi-
dement la perte du prolétariat. » 

Kerensky élu à la Constituante 
Pétrograd, 5 décembre. — Les derniers 

renseignements parvenus ici sur les élec-
tions à la Constituante indiquent que le8 

socialistes révolutionnaires ont obtenu d'as-
sez sérieux succès dans les campagnes. 
Dans le gouvernement de Tauride, ils ont 
obtenu cinq sièges. 

Kerensky est élu en tête de la liste socia-
liste révolutionnaire à Sapatov, dont il fut 
député à la quatrième Douma. 

Dans le gouvernement d'Ekaterinodar, ont 
été élus dix Ukraniens, quatre socialistes 
révolutionnaires, trois maximalistes. 

Rodzianko, président de la quatrième 
Douma, sera probablement élu comme re-
présentant des grands propriétaires terriens. 

Les Elections en Province 
Pétrograd, G décembre. — Les résultats 

des élections en province, connus par frag-
ments et concernant seulement les villes, 
montrent la très forte prédominance des 
cadets et des bolcheviks parmi les autres 
listes, et la sensible égalité de ces deux 
partis. Les autres partis obtiennent une pro-
portion insignifiante mais le nombre des 
abstentions est généralement plu», grand 
qu'à Pétrograd. 

Les Soviets pourraient 
annuler les Elections 

Pétrograd, 6 décembre. — Le gouverne-
ment maximaliste publie aujourd'hui la 
note suivante : 

« Le Conseil des commissaires du peuple 
vient de promulger un décret autorisant les 
comités des Soviets locaux à organiser de 
nouvelles élections à l'Assemblée consti-
tuante, si les premières ne leur paraissent 
pas régulières. Le contrôle des élections doit 
appartenir seulement aux comités des So-
viets, à l'exclusion de toute autre organi-
sation. » 

L'Allemagne ferme 
sa Frontière danoise 

Copenhague, 7 décembre. — Les autorités 
allemandes ont décidé de fermer la fsontièpe. 
du, SchJeswla iusçcu'au,!»: AaaHlua* 

Kerensky reparait... en Paroles 
Pétrograd, 6 décembre. — Le journal « Die-

lo Naroda » publie une lettre en date du 22 
novembre de Kerensky, qui adjure les Rus-
ses de se raviser ■ 

« Ne vovez-vous pas, dit-il, que l'on se sert 
de votre franchise et que l'on vous trompe T 

» On vous avait promis la paix dans trois 
jours avec les Allemands. Où est-elle ? 

» Où est la liberté qu'on vous a promise ? 
Elle est déstoonoyante et constitue ,,une in*. 

Cette information apporte la preuve que 
l'ensemble des résultats des élections à la 
Constituante est loin d'être favorable aux 
maximalistes. Le nouveau décret constitue 
une sorte de dissolution avant la lettre de 
la première Assemblée constituante russe. 

Pour la Protection 
des Sujets britanniques 

Pènrograd, 6 décembre. — L'ambassade 
et le consulat britanniques délivrent des 
certificats à leurs nationaux, que ceux-ci 
afficheront à la porte de leur demeure. 

les Troupes de Doulihonine avaient 
tenté de détendre le Quartier général 

Pétrograd, 4 décembre. -- Suivant une 
communication de Mohilew, à l'annonce de 
l'approche des éléments maximalistes con-
duits par Krylenko, les forces fidèles au gé-
néral Doukhonine, quelques bataillons de 
choc, se préparèrent à organiser la défense 
du quartier général et commencèrent mê-
me à construire des tranchées en dehors 
de la ville. Mais, en présence des mauvai-
ses conditions où ne *"ouvsit Mobilew pour 
pouvoir résister, le Quartier général, se sen-
tant également menacé par les troupes 
maximalistes du front ouest sur le territoi-
re desquelles il est établi, décida de quitter 
la ville et de se rendre à Kiev, où la Rada 
ukranienne assurait de garantir la sécurité 
des services du haut commandement. 

Dans la nuit précédente, plusieurs confé-
rences avaient eu lieu, notamment avec le 
comité central militaire; puis les soldats 
eux-mêmes, sur l'intervention du Soviet, 
ayant entouré l'immeuble du quartier gé-
néral pour empêcher toute tentative de dé-
part, le général abandonna le projet do 
quitter Mohilew. Déjà la plupart des archi-
ves avaient été emballées ou détruites et ICÊ 

cartes et documents secrets brûlés. 

Dés Officiers allemands se battaient 
dans les Rangs maximalistes 

Stockholm, 6 décembre. — Des voyageurs 
arrivés de Pétrograd rapportent que pen-
dant La révolution maximaliste on vit plu-
sieurs officiers allemands en uniforme com-
battre dans les rangs des maximalistes. Le 
cadavre d'un officier allemand a été relevé 
silr la perspective Newsky. 

Les Maximalistes Maîtres 
du Conseil municipal de Pétrograd 

Pétrograd, 6 décembre. — Les maximalis-
tes se sont emparés définitivement de tous 
les locaux et du Conseil municipal. Le 3 dé-
cembre au soir, le Conseil municipal a 
tenté de nouveau de se réunir; les détache-
ments maximalistes s'y sont opposés par 
la force. 

La dernière Proclamation 
du général Doukhonine 

Londres, 6 décembre. — On mande de Pé-
trograd que la dernière proclamation du 
général Doukhonine à ses troupes les invi-
tait solennellement à ne pas rompre les trai-
tés signés avec leurs allies et à ne pas s'alié-
ner par un tel acte les défenseurs du régime 
démocratique russe. 

Le général ajoutait que les Russes ris-
quaient de devenir les esclaves de l'Allema-
gne impérialiste où l'on ne trouve, au lieu 
de la justice et de la liberté de conscience, 
que le droit du poing, la ruse et îe men-
songe : 

« L'Allemagne, disait-il, ne tolérera jamais j 
l'existence dYun peuple russe libre et démo-j: 
cratique à ses côtés. » 

les Collaborateurs de Doukhonine 
ont pu quitter Mohilew 

Pétrograd, 4 décambre, 12 h. 20. — Des ren-
seignements complémentaires sur le quar-
tier général annoncent que si le général 
Doukhonine dut rester a Mohilew, l'aide-
major, son adjoint et la plupart des officiers 
de section des opérations militaires quittè-
rent le quartier général pour une destina- i 
tion Inconnue. 

" Nous réussirons à terminer la Guerre V 
déclare Trotzky 

Zurich, 6 décembre. — Un télégramme de 
Budapest fait connaître que le journal hon-

frois « Vilgg s publie une interview de 
rotzky. On fait remarquer à cette occa-

sion que les communications entre les em-
pires centraux et Pétrograd sont si bien 
établies, que cette interview a pu être trans-
mise de Pétrograd à Budapest. Trotzky a 
nettement déclaré : 

« Nous réussirons à terminer maintenant 
la guerre, et nous empêcherons ainsi de se 
réaliser en Russie les espoirs des contre-
révolutionnaires. Le ravitaillement à Pé-
trograd est assuré par notre nouvelle or-
ganisation. Un cabinet de coalition, com-
posé de maximalistes, de socialistes révo-
lutionnaires, de représentants de la gauche 
de ce dernier parti, et enfin des martovis-
tes est sur le point d'être formé. Lénine et 
moi restons à notre poste. La Constituante 
se réunira le 11 décembre sous la prési-
dence de Lénine. » 

Trotzky a annoncé, d'autre part, que 
Tscheidze se trouvait au Caucase. 

Pas de Généralissime! 
Pétrograd, 6 décembre. — Le «Rousskolé 

Slovo » croit savoir que le général Bontz-
Brenyevitch n'aurait pas accepté le posta 
de généralissime. Le comité central des or-
ganisations militaires se serait, de son côté, 
refusé à reconnaître Krylemko. 

La Constitution 
de la République finlandaise 1 

Pétrograd, 6 déoembre. — Le gouverne-..-
mant finlandais a soumis à la Diète un pro4 
jet de constitution d'une République d« Fin-
lande. Il adressera aux autres Etats une de» 
çiande tendant à ce qu'ils reconnaissent l'in-
dépendance nationale finlandaise. 

Le Ministre de Norvège à Pétrograd 
aurait reconnu officiellement Trotsky 

Christiania, 6 décembre. — On annonce 
que le ministre de Norvège à Pétrograd, sui-
vant l'exemple du ministre suédois, aurait-. 

Les Russes de Paris 
coktre la Trahison maximaliste 

Paris, 6 décembre. — Ce soir a eu lieu 
dans la salle des fêtes du « Petit Journal », 
rue Cadet, une grande réunion de protesta-
tion contre les agissements des maximalistes, 
à laquelle assistaient un nombre considé-
rable de membres de la colonie russe, habi-
tant Paris et appartenant à différents par-
tis politiques. Aux premiers rangs, on re-
marquait M. Makkikoff, ambassadeur de 
Russie à Paris; les généraux Ignatieff, Yan-
kovitoh, Lokdwitzky, ainsi qu'un grand 
nombre d'officiers russes membres de la 
mission militaire. Plusieurs discours très 
applaudis ont été prononcés. 

Puis l'assistance a adopté par acclamation 
un ordre du Jour flétrissant les menées des 
maximalistes qui, profitant de la lassitude 
et de l'épuisement du peuple russe, ont cri-
minellement usurpé le pouvoir, ruinent la 
cause de la révolution russe et empêchent 
la régénération du peuple russe eai recou-
rant aux pires moyens de démagogie. 

L'ordre du jour ajoute : « Promettant au 
pays la paix générale, ils le conduisent à 
une paix séparée ; promettant à la nation 
une paix sans annexion, ils trahissent la 
Belgique, la Serbie et la Roumanie. Promet-
tant une paix démocratique, ils la font avec 
un Guillaume et un Hindenburg. Ils oublient 
les engagements sacrés contractés avec les 
alliés et surtout envers la France, qui n'est 
entrée en guerre que mue par le sentiment 
de ses devoirs envers son alliée. Ils trahis-
sent les intérêts mêmes de leur patrie, ou-
bliant que la seule autorité çui peut décider 
du sort de la Russie n'est qu'une constituan-
te librement élue. Ils mènent la patrie à la 
trahison de la démocratie universelle, à son 
asservissement politique et économique par 
l'Allemagne et à une honte ineffaçable. » 

Le président donna alors la parole à M. 
Makla.koff, auquel l'assistance fit une chaude 
ovation. 

M. Maklakoff, s'exprimant en russe, dé-
clare que la corruption politique et les abus 
maximalistes ne sont qu'un reflet de l'auto-
cratie, mais un jour, quand il faudra recon-
quérir la liberté, la nation se trouvera en 
face de difficultés créées par le discrédit 
jeté sur la démocratie par les agissements 
des maximalistes. 

Des applaudissements enhousiastes saluè-
rent les dernières paroles de l'ambassadeur. 
La réunion a pris fin aux cris répétés de : 
« Vive la France ! » 

[ L'Ambassadeur russe de Londres 
ne répondra pas à Trotzky 

Londres, 7 décembre. — Relativement au 
télégramme de Trotzky ordonnant à tous les 
représentants de la Russie à l'étranger de 
lui faire savoir si oui ou non ils sont dispo-
sés à suivre la politique bolchevik de paix, 
leur enjoignant de démissionner dans le 
cas contraire et exigeant une réponse caté-
gorique immédiate, l'ambassade de Russie 
à Londres estime que la politique déjà adop-
tée par elle-même est suffisamment catégo-
rique pour Trotzky. Le télégramme dé ce 
dernier est considéré comme ne méritant 
pas qu'on en tienne compte. Aucune réponse 
n'y sera faite. Les diplomates russes de Lon-
dres estiment que le fait que le gouverne-
ment allemand se livre maintenant à un si-
mulacre de négociations de paix avec les 
propres,agents à sa solde, est, une tentative 
désespérée do la part de l'Allemagne pour 
attirer les autres puissances alliées dans le 
filet où elle a déjà fait tomber la Russie. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les Etats-Unis 
contre l'Autriche - Hongrie 

L'APPROBATION AU SENAT 
YVasliington, 7 décembre. — Le comité des 

affaires étrangères du Sénat a approuvé à 
l'unanimité une résolution déclarant la guer-
re à l'Autriche-Hongrie, légèrement différen-
te dans les termes de celle de la Chambre. 

LA DECLARATION DE GUERRE 
A L'AUTRICHE SERAIT SUIVIS 

D'ENVOI DE TROUPES EN ITALIE 
Washington, 6 décembre. —- M. Flood a 

dit à la Chambre, au milieu d'applaudisse-
ments enthousiastes, que M. Wilson deman-
derait au Congrès de déclarer la guerre à 
la Turquie et à la Bulgarie, s'il le jugeait 
plus tard à propos, mais que le président 
et sas conseillers considéraient cette décla-
ration, actuellement, comme inopportune. 

La Chambre, à la requête de M. Flood a 
accepté, à l'unanimité, de discuter la dé-
claration de guerre à l'Autriche demain ma-
tin, et de voter sur ce sujet avant la fin 
de la journée. 

Le rapport de la commission des affaires 
étrangères sur cette résolution déclare que 
les Etats-Unis enverront probablement bien-
tôt des troupes en Italie. 
L'ITALIE EXPRIME SA RECONNAISSANCE 

A M. WILSON 
Rome, 6 décembre. — Le gouvernement 

italien a chargé son ambassadeur à Was-
hington d'exprimer au président Wilson ses 
sentiments de cordiale amitié et la recon-
naissance de l'Italie pour la proposition 
qu'il a faite au Congrès de déclarer la guerre 
à rAutriche-Hongrie. 

LES AUSTRO-HONGROIS AUX ETATS-UNIS 
Washington, 6 déoembre. — Le bureau du 

recensement annonce qu'il y a aux Etats-
Unis environ un million d'Autrichiens et de 
Hongrois non naturalisés, dont 500,000 dans 
la capitale. Ce chiffre dépasse de beaucoup 
le nombre des Allemands non naturalisés 
résidant aux Etats-Unis. Ceux-ci, d'après 
des estimations officielles, ne sont guère 
plus de 650,000. 

L'Empereur Charles et la Paix 
Genève 7 décembre. — Lors de la récep-

tion de la délégation autrichienne, l'empe-
reur Charles déclara au président Sanserer : 
« Ce sera le plus beau jour de ma vie, si 
je puis conclure la paix. » 

EPOUVANTABLE DESASTRE 

La Ville de Halifax 
en partie détruite 

par une Explosion 

Des Milliers de Victimes 
Pertes formidables 

New-York, 6 déoembre. — Une ex-
plosion vient de détruire on partie la 
ville de Halifax, au Canada. La moitié 
de la ville est en ruines. Les pertes sont 
estimées à plusieurs millions. La par-
tie nord de la ville est brûlée. 

Halifax, capitale de la province de la Nou-
velle-Ecosse, au Canada, est une ville de 
46,000 habitants. Son port est un des plus 
beaux et des plus sûrs de l'Amérique. Ha-
lifax est le point principal des communica-
tions entre l'Europe et l'Amérique du Nord. 

L'Incendie maîtrisé 
Halifax, 6 décembre. — L'incendie a été 

maîtrisé cette après-midi. On compte plu-
sieurs centaines de tués et des milliers de 
blessés. Aucune maifion de la villa n'est 
indemne Des morceaux de fer. d'obus, ont 
été trouvés è 5 kilomètres du lieu de l'ex-
plosion 

Il y aurait 1,200 morts 
Montréal, 6 décembre. — Les Compagnies 

des Câbles estiment que le nombre dés 
morts à Halifax serait do douze cents. Elles 
ajoutent toutefois que les renseignements 
sur lesquels elles établissent leurs calculs 

■'jae sont pas officiels. 

Èn Chine 
Des Troubles éclatent 

Pékin, 5 décembre. — On sait que les trou-
pes du Koei-Tcheou avaient envahi la pro-
vince de Se-Tchouen pour aider les troupes 
du Yunnan, qui avaient été repoussées par 
celles du Se-Tdiouen. Elles ont capturé la 
cité de Tchoung-King, point stratégique im-
portant. Des fusiliers marins ont été débar-

des canonnières pour- protéger la vie 
'îi&ûii .dav éiranaars» 

la Nouvelle Ligne de Résistance 

Le Passage de la Brenta n'a pas été forcé 

Le But de l'Attaque ennemie 
par les Melettes 

Borne, 7 décembre. — D'après une Note 
officieuse l'ennemi a développé le 5, avec 
de nouvelles forces, l'attaque commencée le 
4 sur le flanc droit du point principal des 
Molettes. De grosses colonnes s'avancant du 
mont Todarecar vers le sud et de la Selle, 
longeant le Todarecar, vers le sud-ouest, 
ont pointé vers le val Frenzela, cherchant à 
couper la ligne de communication entre les 
Melettes et le val Brenta. 

Ainsi qu'il résulte d'informations certai-
nes, l'ennemi comptait, par la rupture de 
l'aile gauche italienne, non seulement venir 
à bout de la résistance sur le point principal 
des Melettes, mais abattre instantanément la 
défense italienne dans tout le secteur et y 
faire une trouée par laquelle il aurait pu 
faire irruption et s'avancer le long de la li-
sière orientale du plateau pour s'ouvrir la 
route du val Brenta. 

La brèche n'a pas été ouverte, grâce à la 
résistance acharnée des troupes italiennes 
qui, bien que cédant du terrain, ont main-
tenu fermement dans l'ensemble leur for-
mation. Une tentative simultanée pour dé-
passer le barrage du fond de la vallée de 
Brenta a échoué sous les tirs italiens. 
Pertes sanglantes de l'Ennemi 
Borne. 7 décembre. — La première jour-

née de lutte a coûté très cher à l'ennemi, qui 
a subi des pertes énormes. 

Un "Verdun italien 
Front italien, 7 décembre. — La magnifi-

que résistance des Italiens sur le plateau 
U'Asiago contre des forces supérieures mo-
tive la remarque fréquente que le plateau 
dAsiago sera un Verdun italien. 

Tandis que les Italiens se retirent, leurs 
lignes principales restent intactes, et l'on 
peut espérer avec confiance qu'ils pourront 
interdire aux envahisseurs l'accès des plai-
nes vénitiennes. 

L'Ennemi renouvelle 
le Mouvement tournant 

Front italien, 7 décembre. — La grande 
opération de l'ennemi au nord est en somme 
une répétition du mouvement tournant qu'il 
exécuta il y a six semaines dans sa grande 
offensive au-dessus de Gorizia. Ce mouve-
ment attire l'attention tout autant que l'at-
taque frontale 

C'est Conrad von Hœtzendorfi 
qui dirige l'Attaque 

Front italien, 7 décembre. — Il est établi 
que c'est le maréchal Conrad von Hoetzem 
dorff qui dirige le mouvement auquel le» 
troupes de Krobatin coopèrent. 

La Ligne d'Asiage 
plus solide qu'Hier 

Front italien, 7 décembre. — La ligne d< 
la zone d'Asiago est probablement plus s<y 
Ude aujourd'hui qu'elle n'était avant la re-
culade d'hier. La ligne est à présent droiU 
tandis qu'elle avait auparavant la forma 
d'un U renversé, les Italiens se. trouvant à 
l'intérieur et l'ennemi à l'extérieur de l'U, 

L'Ennemi emploie 
des Troupes d'élite 

Rome, 7 décembre. — Pour l'exécution dk 
son plan, le général Conrad emploie dètf 
troupes choisies et reposées. Les prisonniers 
ont dit que la plus grande partie des forces 
employées était arrivée depuis deux jours et 
même durant la nuit précédant l'attaque. 
Ce sont des troupes de montagnes et des 
meilleurs bataillons de l'armée autrichien-
ne. Parmi les prisonniers se trouvent en 
majorité aes Hongrois, des Styriens et de* 
Bosniaques. 

Correspondances adressées 
aux Troupes françaises m Italie 

Paris, 6 décembre. — Ufl grand nombre de 
correspondances adressées aux troupes 
françaises en Italie portent la mention 
« Armée d'Italie », « Armée française d'Ita 
lie », « Italie » ou une mention analogue, 
La présence de ces indications est de n* 
ture à retarder l'arrivée des correspondan 
06S. 

Pour éviter tout retard, l'adresse des cor-
respondances à destination des troupe; 
françaises en Italie doit être rédigée exac-
tement comme celle des lettres et paquet* 
pour le front français, c'est-à-dire compor-
ter seulement : les noms, les prénoms !ei 
grade du destinataire. L'indication de l'uni-
té à laquelle il appartient (régiment, coin 
pagnie, escadron, batterie, etc.), et celle dv 
numéro du secteur postal, à l'exclusion d< 
toute mention spécifiant que le ttestinajain 
se trouve sut le front Italien. 

L'Affaire Bolo [ L'Affaire Hélène Brion 
LE PACHA VOULAIT FONDER UN EMPIRE 

Paris, v déoembre. — Parmi les aventures 
rocambolesques dont est faite là vie de Bolo, 
il en est une dont il u'a pas encore été parlé. 

A son retour de Buenos-Ayres, il rêva d'al-
ler dans on no sait quelle colonie fonder un 
Etat nouveau dont il aurait été, tel Lebau-
dy 1er, empereur du Sahara, le maître tout 
puissant. Bolo débarqua dans une petite 
ville du Midi de la France qui n'était pas 
Tarascon. Descendu dams le meilleur hôtel, 
où il avait loué tout un appartement, il me-
na un train de grand seigneur. 

Adroitement, il insinua qu'il était venu 
dans la petite ville pour s'y reposer en at-
tendant d'aller prendre possession dés vas-
tes territoires qui lui avaient été oomcédés, 
disait-il, par le gouvernement des Etats-
Unis. U ajoutait qu'il serait heureux d'em-
mener là-bas avec lui des représentants des 
divers corps de métier, des agriculteurs, des 
ingénieurs, des médecins, etc. Bientôt de 
tous côtés affluèrent des demandes de solli-
citeurs. 

L'aventurier s'installa dans un somptueux 
bureau, y installa un énorme registre et se 
mit à inscrire sur oe grand livre les noms 
et adresses des futurs colons dont il espérait 
faire ses sujets. 

Bolo fut si éloquent que, petit à r^/it, t^iw 
les habitants de l'endroit vihrentseîairè ins-
crire; des terrassiers, des maçons, des char-
pentiers, des menuisiers, des agriculteurs, 
et jusqu'à des tonneliers qui devaient fabri-
quer les barriques dans lesquelles on re-
cueillerait un vin délicieux, défilèrent dans 
le bureau du futur empereur. 

Pour mener à bien son entreprise, il dis-
posait, disait-il, des capitaux nécessaires. 

BalO avait déjà constitué son ministère et 
même nommé le gouverneur général du fu-
tur ivtat. Il s'occupa do constituer une mili-
ce. 11 m lui manquait plus qu'un, ministre 
de la guerre. Son choix se porta sur un ca-
pitaine retraité qui faillit en mourir de joie. 

Tout allait donc pour le mieux. Les ci-
toyens de la nouvelle républioue devaient 
sembarqueT prochainement à Bordeaux sur 
« le Conquérant », un solide steamer, disait 
Bolo. Mais un beau matin, consternation gé-
nérale ! Bolo avait disparu sans tambours 
ni trompettes : on ne le revit jamais là-bas. 

SON DIVORCE 
Paris, 0 décembre. — En raison de la de-

mande de divorce intentée par Mme Sou-
maille - Bolo, première femme de Bolo 
pacha, les époux ont comparu cette après-
midi devant M. Servin, président du Tri-
bunal de la Seine, qui a procédé dans son 
cabinet à ce que la loi appelle une tenta-
tive de conciliation. 

Bolo pacha, a demandé au président de 
surseoir à rendre une ordonnance de non-
conciliation pour la raison qu'il avait l'in-
tention de saisir le Tribunal d'une demande 
en nullité du mariage contracte avec 
Mm0 Soninaille. Le président n'a pas fait 
droit à cette demande. Touteîois, il a fixé 
au 16 janvier, devant la première chambre 
du Tribunal, les débats sur cette demande 
en nullité de mariage. 

En ce qui concerne la résidence de 
Mm« Soumaille, le président l'a fixée à 
Nice, à la demande de cette dernière et 
malgré les objections soulevées sur ce point 
par Bolo. 

INTERROGATOIRE. 
Paris, 6 décembre. — Le lieutenant Bon-

doux continue à s'occuper presque exclusi-
vement de l'affaire du « Bonnet Bouge ». 
Cette après-midi, il a très longuement inter-
rogé Duval, toujours sur les articles qu'il 
écrivit sous le nom de M. Badin, et dont un 
grand nombre furent reproduits en Suisse 
et en Allemagne. 

ARRESTATION D'UN DEFAITISTE 
Bergerac, 6 décembre. — Le sieur ûasflbi 

Mpuflard, trente et un ans, électricien mu 
bilisé à la poudrerie nationale de Bergerac 
a été arrêté jeudi matin par la gendarme-
rie;, en vertu d'un mandat d'amener délivré 
par le commissaire rapporteur près le con 
seil dt! guerre de Paris. 

Mouflard est inculpé de propagande défai 
tiste dans l'affaire Hélène Brion. 

L'Affaire Goldsoll 
Paris, 6 décembre. — Franck-U. OoldsoL 

qui lait, connue nous l'avons relaté, l'obj-e/ 
«.'une plainte tu concussion de M. A. Tar-
dieu, haut commissaire du gouvernement 
français aux Etats-Unis, n'a toujours donn<! 
aucun signe de vie au Capitaine-rapporteui 
Mangin-Bocquet. Cependant l'enquête ss 
poursuit à Paris. C est ainsi qu'a été révélée 
la raison qui faisait que Goldsdll avait se? 
grandes et petites entrées dans certains mi-
lieux officiels d'ordinaire assez fermes. Gold-
soll avait obtenu du ministère de la guerrs 
utu, îettie de féiloitauons à la suite d'un don 
de 12i>,000 fr. qu'il avait fait à des œuvres 
d'assistance militaire. C'est cette lettre qui, 
véritable talisman, lui ouvrait toutes les por-
tes et faisait accueillir Goldsoll avec déféren-
ce. Et, comme on peut le penser, l'aventurier 
mettait à profit la situation. 

Paris, 6 décembre. — La publicité donné* 
par la presse à l'affaire Godsoll a fait surgi! 
un certain nombre de témoins, qui, par let 
tre, demandent au capitaine Mangin-Boc. 
quet de bien vouloir les entendre. Le rap-
porteur a entendu cette après-midi un Belga 
aujourd'hui mobilisé, M. Maës; celui-ci, eu 
190/ et, 1908, alors qu'il était employé com-
me garçon au Grand-Hôtel de Buenos-Ayres, 
connut Godsoll, qui occupait, une chambre 
dans cet établissement. Il avait monté un 
établissement de spectacles, mais il fit die 
mauvaises affaires, et fut emprisonné pen-
dant un an. En 1909, Godsoll partait pourte 
Venezuela, gagnait New-York, puis revenait 
en 1910 à Buenos-Ayres. Il descendait oetta 
fols au Palace-Hôtel, où il retrouvait Maës, 

L'Etablissement 
de la Carte de Pain 

Paris, 6 décembre. — Comme cuite à l'air-
rêté pris par M. Boret, ministre de l'agricul-
ture et du ravitaillement, répartissant lej 
consommateurs de pain en trois catégories, 
nous pouvons ajouter que M. Alquier est 
actuellement chargé d'établir un projet dé-
signant les personnes rentrant dans les ca-
tégories : « Bessources très modestes » 
a Bessources modestes ». 

D'autre part, les offices communaux du' 
pain seront chargés de déterminer les sériel, 
de travailleurs devant être placés dans 1? 
catégorie « petits métiers ». 

En n'apportant pas â ('EM-
PRUNT l'argent qu« l'on pos-
sède si faible que soit la som-
me — on priverait la France 
d'une partie des forces dont elle 
a besoin pour soutenir la lutte 
terrible où elle est engagés, et 
d'où il faut qu'elle sorte à son 
honneur. 

Ce que disent les Journaux 
L'ATTAQUE ENNEMIE EN ITALIE 

Paris, 7 décembre — La reprise ac l'at-
taque ennemie a oblige les Italiens à éva-
cuer la ligne du Meletla. Ce repli compro-
met le barrage de San-Marino et menace 
Vafstegna. Le colonel X... (Henri Bidou) 
fait remaj-quer dans le Journal : 

Si les ennemis atteignaient Valstegna, la 
ligne de défense col Della-lieretta-mont Per-
tica, c'est-à-dire l'aile gauche de la défense 
du Grappa, serait débordée par le sud-ouest. 

-LES ROUMAINS 
Ne conservons pas trop d'illusions sur 

les capacités de résistance de nos malheu-
reux alliés roumains, nous dit M. René 
d'Aral (le Gaulois) : 

Pour demander un suprême effort à leur 
admirable vaillance, il faudrait que nous 
puissions assurer leur ravitaillement. Or, 
coupés de tous moyens de communication 
avec l'extérieur, ils voient s'ajouter à leurs 
cruelles épreuves la plus atroce de toutes 
les souffrances : la famine. La défaillance 
est excusable quand elle a pour excuse la 
faim. Quelles que soient, en tout cas, les 
tractations mystérieuses engagées sur le 
front roumain et ailleurs, gardons-nous d'en 
tirer une conclusion avant d'en connaître 
le dénouement. Cette guerre, ne l'oublions 
pas, est fertile en surprises. 

LE REPLI ANGLAIS DANS -E CAMBRESIS 
Le léger repli que l'armée du gOndi-al 

Byng vient de consentir devant Cambrai 
né surprendra aucun, de ceux qui étaient 
au courant, des intentions de nos alliés, 
écrit l'envoyé de l'Information au front 
britannique : 

Ce n'est maintenant un secret pour per-
sonne que le général Byng ne se faisait 
point d'illusion sur les conséquences de son 
offensive. Il savait fort bien que le meil-
leur atout qu'il eut dans son jeu c était la 
surprise. Tout devait dépendre des effets 
de cello-ci, et c'était en définitive un risque 
heureux que l'on allait courir, le risque a 
été couru et il a réussi. . . 

Peu s'en est fallu qu'avec des .moyens tout 
à fait, modestes on n'obtint une très grande 
victoire. Mais il ne faut oublier, après 1 épi-
logue d'hier, ni l'usage qui a été fait de cet 
élément si rarement employé par les ar-
mées de l'Entente, je veux dire la surprise, ni 

, l'enfoncement en l'espace de quelques lieu-
4xêA.ôjJ,.dftiibl%ia?sé Hmdonbuîa. ni la rêvé. 

lation de la puissance des tanks, ni les 12,U\!( 
Boches laits prisonniers par nos ami», ni 
les milliers de ceux qui ont été mis hors d« 
combat par quinze jours de luttes achar 
nées, ni la résistance épique de nos ainu 
sur des lignes qu'ils savaient provisoires, 
contre des forces trois fois supérieures. En-
fin, il ne faut pas ouiblier l'habileté manœu-
vrière dont a fait preuve le commandement 
britannique en opérant, avec nue telle rspl 
tlité et sans aucune perte, la rectificatior 
de son front de bataille. 

NOUS ET LES AMERICAINS 
Lord Northeliffe, qui revient des Etats-

Unis, où il a été haut commissaire britan-
nique et a représenté son gouvernement à 
la Conférence des alliés, nous fait enten-
dre de très sages conseils que rapporté la 
Victoire. En voici quelques-uns : 

Si nous voulons utiliser à leur pins haut 
degré la générosité et les qualités précieuses 
de l'oncle Sam, tl faut que nous paraissions 
à ses yeux des gens pratiques. Prouvons-lui 
que ses amis d'Europe vivent dans la plu» 
parfaite harmonie et surtout qu'aucun d'eux 
n'est engagé dans des intrigues politiques 
intérieures. ■ , , 4. . 

Ne gaspillons pas non plus les m ancre s 
premières et les vivres qui nous viennent 
des Etats-Unis. 

Mettons-nous en accord strict à propos des 
matières premières, des vivres, de tout ça 
que nous réclamons dés Etats-Unis, et veil-
lons surtout à ce que nos demandes soient 
fin rapport avec le tonnage décroissant de? 
Etats-Unis. 

Nous leur demandons de construire 9 mil-
lions de tonnage brut. Nous ne l'aurons que 
sf nous leur prouvons que ce tonnage n'est 
pss gaspillé. i 

L'Amérique n'est pas uu arbre de Noël 
auquel les alliés peuvent, à leur bon plaisir, 
arracher des cadeau* étiheelants. Il lui 
faut, penser à son propre peuple, à ces lm 
millions de bouches à nourrir quotidienne-
ment, à cette formidable population OUVIIP-

re qui travaille pour la guerre. Il lui faut 
pem-er à son armée, à sa marine, à son 
avUtion à ses mineurs, ses ouvriers, ses 
mécaniciens. Bien que dans les usines d'au-
tomobiles, il y a plus d'un million d'ou-
vriers ; la seule exportation des automobiles 
des Etats-Unis dans l'Amérique du Sud ést 
une industrie nrospère et gigantesque. Si 
nous exigeons des Américains qu'ils ruineht 
leur industrie automobile pour nous fabri-' 
quer du matériel de guerre, ils le feront, 
mais prouvons-leur d'abord que nous con-

| duisons la guerre d'une /ftctrj,.«.rmTiooir~ 

> 



LA GUERRE AÉRIENNE 

Un nouveau Raid sur Londres 
De£ftvions allemands tentent cinq Attaques 

^ simultanées sur la Capitale 

*!«. 
Ht* 
VÇP-" 

7 tués, 22 blessés - 2 appareils ennemis abattus 

Londres, G novembre (officiel).— Un raid 
auquel ont participé près de vingt-cinq 
aéros ennemis a eu lieu de bonne heure 
%e matin. 

Un premier groupe d'assaillants a péné-
tré sur notre territoire, au-dessus du comté 
we Kent, à une heure et demie du matin, 
m a jeté des bombes sur différentes loca-
lités près de la côte. 

Un deuxième groupe est apparu un peu 
/après trois heures du malin. Les diffé-
rents appareils qui te composaient avan-
çaient en suivant la Tamise et pénétraient 
'5à quelque distance dans l'intérieur du 
*Comté de Kent. 
; Ces deux groupes paraissent n'avoir 
pxécuté que des attaques préliminaires et 
tne s'être proposé que d'attirer sur eux le 
feu de notre artillerie et de fatiguer nos 
défenses. Ce n'est qu'une heure plus tard 
■qu'une attaque beaucoup plus sérieuse se 
développa. 
. Entre quatre heures et quatre heures et 
"demie du matin, deux groupes d'appareils 
ennemis franchirent la côte d'Essex et 
''trois groupes la côte de Kent, se dirigeant 
du côté de Jjindres d'un vol c07ivergent. 
•Le plan tactique parait avoir été de livrer 
einq attaques simultanées contre la capi-
tale, au nord-est et au sud-ouest. Cependant, 

le premier groupe tout ailier dut battre 
en retraite devant le feu de noire artillerie 
de défense, et des autres, pas plus de cinq 
à six appareils pénétrèrent au-dessus de 
Londres. 

l'a ou deux explosifs et un plus grand 
nombre de bombes incendiaires furent 
lancés sur différents districts, vers cinq 
heures du matin. 

Deux assaillants ont été descendus par 
notre artillerie antiaérienne. Les équipa-
ges des deux appareils, forts chacun de 
trois hommes, ont été capturés vivants. 

Un certain nombre d'incendies ont été 
allumés dans Londres. Ils furent très ra-
pidement éteints par les brigades de pom-
piers métropolitains. 

Un certain nombre de nos appareils ont 
pris l'air. Tous sont revenus indemnes. 

LES VICTIMES 
Londres, 6 décembre. — Un communiqué 

de lord Frencli annonce que le raid entre-
pris ce matin par plusieurs groupes d'avions 
ennemis a fait vingt-neuf victimes. 

En ville, troii personnes ont été tuées et 
onze ont été blessées; en dehors de Londres, 
quatre personnes ont été tuées et onze bles-
sées. Les dégâts matériels sont peu impor-
tants 

Raid anglais sur la Belgique 

6 Avions ennemis abattu» 
(Communiqué de l'Amirauté) 

Londres, 6 décembre. 
Les avions ont bombardé Vaérodrome 

île Spara-Pelhoek. Ue nombreuses bombes 
xmt été lancées sur l'objectif, ainsi que sur 
un terrain avoisinant l'entrepôt d'Engel. 

De nombreux engagements ont eu lieu 
durant les reconnaissances avec des avions 
ennemis, dont trois ont été détruits et un 
obligé d'atterrir désemparé. 

Trois avions ennemis ont été également 
^descendus au cours de patrouilles. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

Trois Avions boches descen 
Huit autres grattement endommagés 

Nos Escadrilles bombardent les Gares, 
Dépôts et Cantonnements ennemis 

Paris, 6 décembre (officiel). — Dans la 
Journée du 5 décembre, notre aviation s'est 
montrée active. Trois avions allemands 
ont été abattus; huit autres appareils, gra-
vement atteints à la suite de combats avec 
tios pilotes, sont tombés dans leurs Signes. 

Nos avions de bombardement ont effec-
tué diverses opérations. Neuf mille kilos 
de projectiles ont été jetés, notamment sur 
sur les gares et dépôts de LIGHTERVEL-
OE et CORTEMARCK; sur les cantonne-
ments et bivouacs de !a REGION DE 
LA ON et sur les dépôts de ROUSSAGH, 
Etc., etc. 

■ ■ ■$ 

Aux Etats=Unis 
La Déclaration de Guerre 

des Etals=Unis alarme l'Autriche 
Berne, G décembre. — On mande de Vien-

ne que la nouvelle de la déclaration de 
guerre des Etats-Unis à l'Autriche a été ac-
cueillie avec une certaine émotion. Bien 
qu'au point de vue militaire le gouverne-
tnent austro-hongrois ne se fît aucune illu-
sion sur sa situation à l'égard des Etats-
dnis, la mesure annoncée par M. Wilson 
porte d'autant plus atteinte aux intérêts au-
trichiens en Amérique que ceux-ci s'étaient 

frossis depuis la déclaration de guerre à 
Allemagne d'une grande partie des intérêts 

■allemands habilement déguisés. 

Gommaniqaé italien 
Rome, G décembre. 

Hier, à l'aube, sur le PLATEAU 
D'ASIAGO, la bataille a repris avec vio-
lence. Profitant des avantages obtenus le 
jour précédent entre le MONT TONDA-
RECAk et le MONT BAUENECCHE, l'en-
nemi a poussé à fond l'action pour faire 
tomber, en le tournant, le bastion du 
MONT CASTELGOMBERTO-MELOTTA-
Dl-GALLION, qu'il avait dû renoncer à 
attaquer de front. 

On a combattu avec acharnement pen-
dant la journée, depuis les pentes au sud 
du MONT CASTELGOMBERTO jusqu'au 
COSTON - DI - FOZA. 

Au puissant effort de l'ennemi, exécuté 
avec une supériorité numérique écrasante 
dans la direction la plus désavantageuse 
pour nous, nos troupes, qui défendaient 
le point principal des MELETTES, ont op-
posé une résistance obstinée, en de nom-
breuses contre-attaques, ne cédant le ter-
rain pouce à pouce qu'une fois que notre 
ligne de défense arrière eut été occupée 
par les nôtres et que l'ordre de se rétirer 
G^-lt été dOTlTlC 

Sur le mont FIOR et le CASTELGOM-
BERTO, quelques détachements d'alpins, 
qui étaient restés isolés, ,ont préféré le 
glorieux sacrifice d'une héroïque défense à 
outrance, plutôt que l'éventualité d'un re-
pli incertain. 

Une forte tentative ennemie pour dépas-
ser notre barrage au fond du val BREN-
TA a été repoussée après une lutte san-
glante. 

de la Conférence des Alliés 

Une Ligne die Conduite 
tenant compte de l'Abandon russe 

ïoiss les Efforts S-SÏOKS faits 
posir (àéîeaâre /Italie 

fiorr-e. 6 décembre. — Le correspondant pa-
risien '.e la «Tribuna » a interviewé un di-
plomate qui lui a affirmé que la Conférence 
de Paris a tracé une nouvelle ligne de con-
duite de la guerre .1 la suite de l'armistice 
russe et pour le cas cù la Russie rendrait les 
prisonniers austro-allemands. 

La Conférence s'est occupée, en outre, des 
conséquences de la publication des traités 
secrets fa'te par la Bussie qui, d'ailleurs, ne 
peut gê îer que les empires centraux, étant 
donne qu'ils étaient connus par tous les al-
liés. 

En ce qui regarde l'Italie, cette publication 
icontient les déclarations faites déjà plu-
«leurs fois par M. Sonnino, qui n'a jamais 
ieachc les aspirations légitimes de l'Italie 
pou?' atteindre ses frontières naturelles et 
«tabr-r le régime de l'Adriatique. 

Le même diplomate a insisté sur l'accueil 
cordial que les délégués italiens ont reçu de 
M Clemenceau et de M. Pichon. Ils ont reçu 
î'assurance que, dans le cas où l'Italie ne 
Serait pas en état de repousser l'ennemi, 
l'Angleterre, la France et l'Amérique seraient 
prêtes à tous les sacrifices pour lui venir en 
aide avec toutes leurs armées et leur ma-
«trie. 

En Russie 
DIX JOURS DE TREVE 

Bâle, C déoembre. — On mande de Vienne 
que, d'après les dernières nouvelles reçues, 
les délégués des hauts commandements aus-
tro-hongrois, ailemand, turc et bulgare se-
raient tombes d'aocord par un écrit daté du 
S décembre, avec les délégués du haut com-
mandement russe, pour une trêve de dix 
jours sur tous les fronts communs, La trêve 
commencerait le 7 décembre, à midi. Ce dé-
lai de dix Jours serait employé à terminer 
les négociations d'un armistice. 

Une partie des membres des diverses délé-
gations se. rendraient pour quelques jours 
dans leur pays respectif "our faire un rap-
port verbal. 

—-« . 

Les Roumains repoussent par le Feu 
les Tentatives ennemies de Fraternisation 

Jassy, 4 décembre (officiel). — Dans la 
région de Mihalea-Siret, l'adversaire s'est 
livré à des tentatives de fraternisation, qui 
ont été arrêtées par l'artillerie. Les batte-
ries ennemies ont opéré un bombardement 
sur les tranchées russes de la région de 
Baltavodeni. 

Au cours de l'a journée de lundi, dans les 
différents secteurs de Bukovine, l'ennemi a 
fait à nos troupes des offres do fraternisa-
tion auxquelles il a été répondu à coups de 
fusil. 

Sur le reste du front, légère fusillade et 
bombardement sur différents points, 
entre l'ennemi et le chaos russe, elle refoule 
dans son cœur la douleur de l'humiliant ar-
rachement et raidit son esprit pour conser-
ver son âme vaillante. » 

bert, demandée par le gouvernement à la 
requête du procureur général, est basée sur 
la poursuite intentée contre Lenoir et De-
souches. Le procureur général, se trouvant 
en présence de présomptions de complicité 
de commerce avec l'ennemi du sénateur de 
la Meuse, et l'instruction se trouvant entra-
vée par suite de l'immunité parlementaire, 
le parquet s'est vu dans l'obligation de pren-
dre des réquisitions demandant l'autorisa-
tion de poursuivre. Les faits relevés se rat-
tachent aux tractations opérées pour mettre 
la main sur le « Journal ». 

A LA CHAMBRE 
Le Régime des Pensions 

Paris. 6 décembre. — La Chambre reprend 
la discussion du régime des pensions. A la 
fin de la séance de là veille, elle avait ren-
voyé à ;a commission l'article 2 et les amen-
dements s'y rattachant. 

M. Lugol, rapporteur, présente un texte 
transactionnel qui n'exige plus pour l'ob-
tention de la pension une blessure en ser-
vice commandé, mais seulement en service. 

Sur une question de M. Pressemane, M. 
Aitrami, sous-secrétaire d'Etat, déclare que 
par «en service» il faut entendre tout le 
temps ou l'homme mobilieé est sous l'auto-
rité militaire et où il fait un travail mili-
taire. 

M Moutet ne trouve pas claire la formule 
de la commission. Il maintient son texte 
« par le fait du service ou à l'occasion du 
service ». 

M. Pucch appuie la.demande de M. Mou-
tet. Le fait du service est le terme de la loi 
de 1898 sur les accidents du travail. 

Une longue controverse juridique, pour dé-
terminer les circonstances dans lesquelles 
l'accident peut être considéré comme subi 
en service, s'engage entre MM. Ernest Laf-
font, Pressemane et M. Abrami, sous-secré-
taire d'Etat aux pensions. Ce dernier in-
siste pour que la Chambre adopte les ter-
mes « par le fait et à l'occasion du service », 
texte de M Goude. 
£n finit par adopter ce dernier texte, au-

quel se sont ralliés le gouvernement et la 
commission. 

D'après l'article 2, les pensions et les gra-
tifications renouvelables sont établies sui-
vant le degré d'invalidité. L'invalidité cons-
tatée doit être au minimum de 10 %. Le 
texte de la commission est accepté. 

M. Goude demande que la loi s'applique 
non seulement pendant la présente guerre, 
mais ajussi en temps de paix. 

M. Lugol, rapporteur : En temps de paix, 
les soldats ont toutes garanties pour faire 
reconnaître leurs maladies. Si on supprime 
les mots c pendant la durée de la présente 
guerre », on ouvrira la porte à des dissimu-
lations préjudiciables ii l'Etat. 

« Pourquoi restreindre l'application de la 
loi 7 Est-ce que la justice ne doit pas être 
appliquée en temps de paix comme en temps 
de guerre ? » fait observer M. Moutet. 

M. Tissier, puis M. Coude, déclarent qu'il 
s'agit d'empêcher le renvoi des casernes 
sans pension des hommes infirmes. 

M, Braoke appuie leur thèse. L'amende-
ment .joude (suppression des mots ■ pen-
dant la durée de la présente guerre »), est 
adopté. 

M. Puech demande la suppression de cette 
disposition du dernier paragraphe de l'arti-
cle 2, exigeant une incorporation d'au moins 
soixante jours pour que les maladies ou 
blessures soient réputées provenir des acci-
dents du service. Les soldats du premier 
mois de la guerre, assure M. Puech, ne pour-
raient, sans cette suppression, faire valoir 
leur droit. 

M. Pierre Masse : Cette interprétation est 
Inexacte. En fait, tous les soldats des pre-
miers temps de la guerre ont soixante jours 
d'incorporation. 

M. Sonnevay propose d'ajouter aux mots 
« 60 jours au moins », les mots « ou aura fait 
campagne ». On entend successivement les 
observations de MM. Betoulle, docteur Doi-
zy, Pierre Masse, docteur Merlin, Lugol, Lo-
fas. Deyris. La commission maintient son 
texte. 

Un débat des plus confus, auquel prennent 
part de nombreux orateurs, dont MM. Bon-
nevay, Moutet, Deyris, s'engage. La com-
mission et le gouvernement demandent le 
renvoi des amendements à la commission. 
Il est de droit. 

On n'a pas voté un article dans la jour-
née, et la séance est levée à sept heures dix. 

Séance demain. 

AU SÉNAT 

LA HAUTE COUR 

Les Commis de l'Hydraulique 
agricole 

Paris, 6 décembre. — M. Charles Chaumet 
fi. reçu de M. Klotz, ministre des finances, la 
lettre suivante : 

» Vous vous êtes intéresse à la situation 
des commis de l'hydraulique agricole, qui 
demandent le relèvement de leur traitement 
et leur assimilation avec les adjoints tech-
niques des ponts et chaussées. J'ai l'honneur 
de vous faire connaître qu'à la suite de. l'é-
tude poursuivie par mes services, j'ai donné 
mon adhésion aux mesures préparées en fa-
veur de ces agents par le département de 
l'agriculture. Les aménagements de crédits 
nécessaires pour permettre la réalisation de 
ces mesures viennent d'être soumis aux 
Chambres dans le projet de budget ordinai-
re des services civils de l'exercice 1918. » 

Le Gouvernement demande à poursuivre 
M. Ch. Humbert 

Paris, 6 décembre. — MM. Klotz et Jeanne-
ney sont au banc des ministres. Le prési-
dent, devant une assemblée nombreuse, an-
nonce qu'il a été saisi d'une nouvelle de-
mande en autorisation de poursuites contre 
un sénateur. 

Plusieurs voix : De qui émane cette de-
mande ? 

Le président : Il n'est pas d'usage de l'in-
diquer ici. 

Cependant, sur l'insistance de quelques 
sénateurs, le président ajoute : Elle émane 
du gouvernement. (Sensation.) 

Le président rend compte de la nomina-
tion de la commission des dix-huit mem-
bres (dont on connaît déjà la composition), 
nommée pour établir la loi de procédure 
nécessaire au fonctionnement, de la haute 
cour chargée de juger M. Malvy. 

M. PERES 
M. Pérès, rapporteur de la commission 

des dix-huit, monte à la tribune et donne 
lecture de son bref et remarquable rapport. 

Ce rapport, dont on connaît la substance, 
est manifestement apprécié par l'assemblée 
et applaudi sur tous les bancs. M. Pérès est 
félicité. La discussion en est fixée à demain. 

La séance est levée. 

DOCUMENTS CONTRE CH. HUMBERT 
Il y a présomption do compiieité 

da commerce avec l'ennemi 
Paris, S décembre. — La demande en au-

torisation de poursuites cotnre M. Ch. Hum-

BORDEAUX 

Cette catégorie sera servie sur le contin-
gent du « Foyer domestique » et bénéficiera 
de ses prix réduits. 

2" t Moyenne industrie », « moyen com-
merce ». 

Consommation mensuelle supérieure à 
une tonne et inférieure ou égale à vingt 
tonnes. 

Cette catégorie continuera à payer le prix 
réel de l'importation. 

Pour déterminer la classe à laquelle ap-
partiennent les industriels et commerçants, 
il est tenu compte de tous les charbons, à 
quelque espèce qu'ils appartiennent, con-
sommés par les industriels et commerçants. 

En ce qui concerne certaines catégories 
de consommateurs : 

1° Les'usines à gaz et électriques consom-
mant moins de 20 tournes par mois seront 
comprises dans la « moyenne industrie ». 

2° Industriels travaillant pour l'armement 
ou l'intendance et consommant moins de 20 
tonnes per mois, et qui ne sont pas ratta-
chés à ur« groupement; rentrent dans la 
catégorie de la « moyenne industrie ». 

3° Etablissements privés d'instruction et 
d'Hospitalisation : 

Les institutions privées, couvents, sémi-
naires, asiles, hospices, écoles, etc., etc., 
sont assimilés à des établissements de bien-
faisance ou à des établissements commer-
ciaux, suivant qu'ils sont gratuits ou 
payants. 

Dans le premier cas, ils sont ravitaillés 
sur le contingent » Foyer domestique ». au 
prorata du. nombre dé personnes habitant 
dans le local, et dans le deuxième cas, ils 
sont ravitaillés snr le contingent affecté à 
l'industrie et au commerce et rentrent dans 
l'une des catégories petit ou moyen com-
merce, suivant leur consommation men-
suelle. 

Les établissements mixtes ayant des pen-
sionnaires, payants et non payants, pourront 
être ravitaillés partie sur le contingent 
« Foyer domestique », partie sur le contin-
gent « Industrie, commerce ». 

A dater du 10 courant, les municipalités 
qui recevront du charbon seront .chargées 
par ta préfecture de ravitailler la petite in-
dustrie, c'est-à-dire les consommateurs d'u-
ne quantité égale ou inférieure à une tonne. 

A cet effet, il leur sera alloué, en supplé-
ment, le charbon nécessaire, toujours, bien 
entendu, au prorata des quantités mises à 
la disposition du département. 

Il y a un an 
8 DECEMBRE 1916 

La France et les alliés déclarent le blo-
cus de la Grèce. 

Explosion de l'usine Lacaze, à Mérignac, 
près Bordeaux. 

Les Prix des Vins réquisitionnés 

Bordeaux, le 6 décembre 1917. 
-Monsieur le Bédacteur, 

Jo vous prie de vouloir bien me permettre 
de préciser et de compléter les renseigne-
ments donnés-dans votre numéro de ce jour 
relativement aux prix des vins réquisition-
nés de la récolte de 1917. 

A la .suite des conférences qui ont eu lieu 
à Paris, les 30 novembre et 1er décembre 
courant, entre M. le Ministre du ravitail-
lement et les représentants des viticulteurs, 
et dans l'impossibilité d'arriver à un accord, 
le conseil des ministres a été appelé à tran-
cher lo différend. 

Le prir de 72 fr. l'hectolitre est, selon l'ex-
pression de M. le Ministre, un « prix dus 
base » applicable aux vins de 9 degrés, dans 
les départements grands producteurs du 
Midi seulement, et qui comporte, comme 
cela a eu lieu les années précédentes, une 
majoration dans les régions récoltant des 
vins de qualité supérieure et moins favori-
sés sous le rapport des rendements des vi-
gnobles. 

Le délégué de la Société d'agriculture de 
la Gironde aux conférences précitées n'a pas 
manqué d'appeler l'attention dé M. le Mi-
nistre et de l'intendance sur la situation 
toute spéciale de notre département, où une 
partie importante de la récolte n'est pas ré-
quisitionnée. Ce qui Implique l'obligation 
de payer les vins réquisitionnés à un prix 
aussi rapproché que possible de leur va-
leur marchande, afin de ne pas exposer les 
prestataires à subir une injustice trop 
criante. 

En 1916, l'augmentation sur « le prix de 
base » accordé aux vins de la Gironde fut de 
35 %, tandis qu'elle atteignait 45 % en Bour-
gogne. Il serait absolument équitable de 
porter, cette année, la majoration à ce der-
nier taux, en présence d'une récolte dont 
le rendement à l'hectare sera à peu près 
égal à celui de cette région, mais n'attein-
dra pas la moitié du rendement de l'Hérault, 
malgré des frais de culture notablement 
plus élevés. 

Octave AUDEBERT, 
président de la Société d'ngrlcnltur» 

de la Gironde. 

Le Charbon 
Le bureau des charbons de la préfecture 

nous fait parvenir la note suivante : 
Des instructions nouvelles du ministère 

de l'armement apportent quelques modifi-
cations à la répartition et à la distribution 
des charbons destinés à la petite industrie 
et au petit commerce, qui comprennent ac-
tuellement les consommateurs d'une quan-
tité mensuelle égale ou inférieure à 20 ton-
nes. 

C'est ainsi qu'à l'avenir, la classification 
suivante sera adoptée : 

1° « Petite industrie », « petit commerce ». 
Consommation mensuelle égale ou infé-

rieure à une tonne. 

Ravitaillement en Bois 
de Chauffage 

La mairie nous adresse la communication 
suivante : 

« La note parue récemment doit être modi-
fiée ainsi qu'il suit : 1. les ligots de pin por-
tés comme devant peser 3 kilos, ne pèsent 
que 1,500 grammes environ, et seront vendus 
(1 fr. 15 l'un; 2. les ligots de pin portés com-
me devant peser de 10 à 15 kilos, ne pèsent 
que 7 kilos S00 environ, et seront vendus 
0 fr. 80 f un. »  • 
La Consommation des Huiles de Houille 

La mairie de Bordeaux nous communi-
que la note suivante relative aux besoins 
de la consommation française en huiles 
lourdes de houille extraites des goudrons 
de gaz et de cokeries : 

M. le Ministre do l'armement et des fabri-
cations de guerre a été chargé de centralise-
les besoins de la consommation française en 
huiles lourdes de houille extraites des gou-
drons de gaz et de cokeries, et de répartir au 
mieux des intérêts généraux, entre les con-
sommateurs directs, non seulement la pro-
duction nationale, mais aussi les huiles im-
portées d'Angleterre. 

En vue de cette centralisation, le ministre 
invite les intéressés à faire établir, sans dé-
lai, une déclaration conforme au modèle ei-
après. 

Cette déclaration devra être remise, jus-
qu'au 9 décembre courant, à la mairie de 
Bordeaux (police administrative Ire section) : 

Nom et adresse du consommateur. Nom et 
adresse du fournisseur-producteur. Nom et 
adresse du fournisseur intermédiaire. Mode 
d'utilisation ds l'huile demandée. Montant de 
la consommation mensuelle actuelle jugée 
Indispensable. Stock en magasin. Désignation 
du service qui contrôle votre industrie. De-
mandes d'importations antérieures encore en 
instance 'date et quantité). Avez-vous con-
clu des marchés actuellement en cours d'exé-
cution Dans l'affirmative: Quel est votre 
vendeur 1 Quelle est l'importance de ces mar-
chés ? Leur prix et leur durée ? Le produit 
consommé dolt-11 répondre à une spécifica-
tion technique particulière " 

La Crise écoE. ,ae 

La Police mobile arrête 
deux dangereux Malfaiteurs 

La brigade mobile était informée depuis 
quelque temps qu'une bande de déserteurs, 
dont quelques-uns très dangereux, vivaient, 
en compagnie de leurs maîtresses, du pro-
duit de vols. M. Vialles, commissaire ad-
joint de la brigade, aidé de plusieurs ins-
pecteurs, se livra à une enquête laborieuse, 
qui amena en premier lieu l'arrestation de 
François M..., recherché non seulement 
pour désertion, mais comme étant l'un des 
auteurs d'un vol important de cuirs dont 
les receleurs, découverts par le service de 
la Sûreté, sont sous los verroux. 

Le vaillant inspecteur .Tagourd, dont on 
connaît le dévouement et l'activité, était, de 
son coté, avec son excellent camarade Buret, 
chargé de rechercher l'un des principaux 
membres de la bande, le déserteur A... Sa 
capture était difficile et dangereuse. A... vi-
vait presque constamment sur l'eau, s'em-
parant des embarcations qu'il utilisait pour 
le transport de marchandises dérobées par 
lui sur les quais. Tout récemment encore. 
A... s'était transporté à Paillet, avec deux 
barques chargées de morues qu'il revendit 
à bas prix dans cette localité. Il était, d'a-
près l'enquête effectuée par MM. Vialles et 
l'inspecteur Fourcadet, accompagné de deux 
femmes au moment de la vente. 

En possession de quelques renseigne-
ments. Jagourd activa ses recherches. C'est 
ainsi qu'il pénétra un soir, vers sept heures, 
dans un bar de la place des Capucins, où il 
trouva A... en train de consommer. L'ins-
pecteur lui laissa achever son verre, mais 
dès que l'homme eut franchi le seuil de 
l'établissement, Jagourd lui mit la main sur 
l'épaule en lui disant : « Tu es A...1 Inutile 
de nier, je te connais. » 

A...,, qui connaissait l'inspecteur, jugea 
inutile d'essayer de fuir, et il se laissa do-
cilement conduire. On trouva sur lui de 
faux papiers. 

François M... et A... font, à n'en pas dou-
ter, partie d'une association de dangereux 
malfaiteurs. Ils sont maintenant sou6 les 
verrous. Ils auront à-répondre, non seule-
ment de nombreux vols, mais encore de 
plusieurs autres méfaits, notamment d/une 
agression à main armée commise ces temps 
derniers. 

Commerçants-Détaillants et. Commis 
comptables 

Nos lecteurs se rappellent que le Syndicat 
des commerçants-détaillants de Bordeaux, 
tout en refusant d'accorder une nouvelle in-
demnité de vie chère aux commis et comp-
tables, a proposé le relèvement des petits 
salaires. 

Le Syndicat des commis et comptables 
nous informe qu'il accepte de transporter 
la question sur ce terrain. Nous extrayons 
les passages suivants de la lettre qu'il vient 
d'adresser à M. Olivier Bascou, préfet de la 
Gironde : 

M ... Il considère comme une obligation 
stricte d'avoir avec les représentants du 
Syndicat patronal une entrevue en votre 
présence, dans .votre cabinet. 

» Ces messieurs pourront lui préciser 
leurs offres ; nous pourrons à notre tour pré-
ciser nos demandes et bous espérons bien 
dissiper les malentendus qui, sans que nous 
nous en rendions compte les uns et les au-
tres, nous divisent peut-être sans causes 
graves. 

» En conséquence, nous vous prions, Mon-
sieur le Préfet, de vouloir bien nous convo-
quer ainsi que les représentants du Syndi-
cat des commerçants-détaillants pour un 
jour le plus prochain. » 
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Union des Familles de Disparus 
Nous recevons la communication sui-

vante : 
« Les membres de l'Union des familles de 

disparus, dont le siège est 61, rue Lafayette, 
â Paris, au nombre de 2,000, réunis le 25 no-
vembre en assembleé générale ordinaire, 
sous la présidence de M. Aristide Prêt, dé-
puté, assisté de MM. les représentants des 
ministères de la guerre et des affaires étran-
gères, 

» Approuvent les déclarations et résolu-
tions de leur bureau, invitent les pouvoirs 
publics à s'occuper activement du sort des 
disparus, dont le nombre est considérable, 
demandant au gouvernement d'insister au-
près des commandants de corps d'armée 
pour faire interroger les prisonniers alle-
mands, afin d'obtenir d'eux des renseigne-
ments sur nos soldats prisonniers, en pays 
envahis. 

» Ils émettent le vœu que le gouvernement 
français prenne des mesures pour avoir, 
soit par ses interprètes, soit par les rapa-
triés des pays envahis, des précisions sur'le 
sort de nos malheureux disparus. 

» Ils insistent enfin pour nue les décisions 
prises par les conférences des Croix-Boutres 
tenues à Genève du 11 au 14 septembre 1917 
reçoivent leur pleine exécution, notamment 
en ce qui concerne les visites par les délé-
gués neutres des camps de prisonniers en 
Belgique et en pays envahis. » 

Théâtres et Concerts 
SALLE FR/.: UN 

PETITE CHRONIQUE 

Les vais quotidiens. — Pendant qu'il con-
sommait, jeudi soir, vers sept heures et de-
mie, dans "une brasserie, le sergent dUne ar-
mée alliée, Frédéric Safford, a constaté la 
disparition de son portefeuille renfermant 
une somme de 300 fr. 

— Dans la chambre de Mme Dariscuren, 
marchande ambulante, 22, rue Citran, on a 
volé la somme de 200 fr. et une montre en or. 

— Mme Chavaroche, rue Louis-Mie, fai-
sait déposer, ces jours-ci, dans sa remise, 
un ballot de tissu d'une valeur de 1,135 fr., 
que lui avait confié la maison Gizard, 5, 
place du PalaisvUn muletier de Mios devait 
venir prendre ce colis pour l'apporter à un 
commerçant de cette commune. Mais quand 
il voulut s'acquitter de sa mission, il cons-
tata que le ballot avait disparu. 

— Deux ouvriers verriers, qui travaillaient 
à l'usine Vieillard, rue de la Faïencerie, ont 
volé 450 bouteilles qu'ils ont vendues à une 
marchande, MaWe-Louise D... 

Ils ont été arrêtés et écroués. La marchan-
de a été laissée en liberté provisoire. 

La Force ei le Droit à !a Paix 
• C'est par la Force qu'il faut conquérir le 

Droit à la Paix,» a déclaré le président du 
conseil au cours de la harangue qui a clô-
turé le 3 courant la Conférence des nations 
alitées. 

Mais, pour atteindre à toute sa puissance 
et réaliser un maximum d'efficacité, cette 
Force doit englober tous tes éléments dont 
l'ensemble constitue la résistance du pays. 

Elle doit être, suivant l'expression des' ma-
thématiciens, la résultante de diverses com. 
posantes. 

Au nombre de ces composantes figure — 
à la meilleure place --- le crédit de la nation : 
la confiance qu'elle Inspire tant à ses ci-
toyens qu'aux étrangers. 

De cette confiance, l'aide illimitée que 
nous apporte aujourd'hui la plus riche des 
nations du monde est le plus éclatant témoi-
gnage. 

Le succès de l'Emprunt en est un des élé-
ments. 

Que pour nous le patriotisme ne reste pas 
un vain mot ni même un assemblage de 
mots ! C'est par des actes qu'il doit mainte-
nant se traduire. 

SOUSCRIVONS !! 

CHRONIQUE OU PALAIS 

Œuvres des Mutilés 
Au 29, cours de Tourny, vient de s'ouvrir 

un magasin dont l'étalage attire tous les 
passants. 

Là se vendent les fameux jouets c Job », 
fabriqués par des mutilés de guerre, qui 
ont remporté un si légitime succès à la Foi-
re d'échantillons. Ces jouets expressifs, dé-
licatement articulés, ne font pas la joie de 
l'enfance seulement, bon nombre de person-
nes les achètent comme souvenirs de la 
grande guerre et contribuent ainsi à une 
belle œuvre patriotique. 

Boucheries G. Tlténot 
49, rue Sainte-Catherine. — 18, rue Raves. 

11 bis, place des Grands-Hommes. 
16, cours Balguerie. 

190, cours Saint-Jean. 
JUSQUA NOUVEL AVIS : 

Pointe à l'os, ouverture, cuisse boeuf i 
I fr. 20 le demi-kilo. 

SAMEDI ET DIMANCHE 
Gigots, 1 fr. E0; entrecôtes, 2 fr. le demi-kilo. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE - DEJARDIN, juge 

Une Condamnation exemplaire 
A l'audience correctionnelle de Jeudi a 

comparu la femme Marie Sallé, née Florin, 
âgée de 64 ans, ancienne ouvrière d'une 
usine de munitions à La Souys. Elle était 
inculpée de détérioration volontaire de ma-
tériel servant à la défense nationale. 

Dans un réquisitoire aussi clair que vi-
goureux, M. le substitut Guériteau, occupant 
le siège du ministère public, a exposé que, 
dans un vil esprit de lucre, pour augmenter 
son salaire quotidien, la femme Sallé, qui 
était « aux pièces », chargeait d'une façon 
insuffisante les obus qu'elle avait mission 
de remplir. Elle pouvait ainsi produire 
journellement un plus grand nombre de 
« pièces »; mais en sabotant son travail 
comme elle le faisait,' elle imposait des ris-
ques terribles à nos artilleurs. En effet — 
des experts autorisés sont venus le confir-
mer — lorsqu'un obus n'a pas reçu sa 
charge exacte, il peut éclater dès que le 
coup est tiré et exposer aux pires dangers 
les hommes qui entourent la pièce. C'est 
pourquoi M. le substitut Guériteau a tenu 
à requérir une condamnation exemplaire, 
sans que, cependant, le tribunal oublie que 
la femme Sallé est mère de sept enfants et 
qu'elle n'a encore subi aucune condamna-
tion. 

M* Bonafous a adressé un chaleureux ap-
pel â la pitié des juges. 

Le tribunal a rendu un jugement remar-
quablement motivé qui précise très nette-
ment les devoirs et la responsabilité des 
ouvriers de la défense nationale, et con-
damne la femme Sallé à treize mois d'em-
prisonnement et à 16 fr. d'amende. 

— Ont été condamnés ensuite : 
A quatre mois de prison le gardien auxi-

liaire des postes François Despessallles, 
39 ans, qui s'est approprié deux colis expé-
diés à des prisonniers. 

A six mois de prison Jeanne Malard, 
; 18 ans, et Madeleine Quentin, qui, n'ayant 

pas de domicile fixe, couchaient chaque 
soir dans une maison meublée ou dans un 
hôtel différents et disparaissaient au petit 
jour en emportant draps, couvertures et 
bibelots. 

EMPRUNT NATIONAL 
Revenu réel S,83, net d'impôt 

Les.souscriptions «ont reçues SANS FRAIS 

CRÉDIT DtTsUD-OUEST 
Ancienne Banque F. SAMAZEVILH & FILS 

40, oours du Chapeau-Rouge, Bordeaux 

Les souscriptions en espèces sont toutes 
garanties Irréductibles. Ds plus, il est accor-
dé une bonification de 5 % l'an, du jour du 
versement au 15 décembre. 

HESNA'RI 14, Placs Gambetfa 
( angle Porte-Dijesnx) 

Pochettes cuir à réveil, cadran lumineux 
Leatïer cases wltï alarma ciocSs laminons mais 

Fumas cuerocondespertodor, es/era tumtnosa 

Gabriel Fauré à Bordeaux 

ainsi ou» 1» «rte du Syndicat on do croup» 
auquel appartient le mobilise. 

La distribution sera close à t3 heures préci-
tés. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 6201 à M00 (série A-r» catégo-
rie), de 16751 à 17000 (série B-2» catégorie), di 
12401 à 12500 (série C-3» catégorie), par la gan 
de Bordeaux-Bastide seront acceptées à l'ex-
pédition le samedi 8 décembre 1»17. 

Le réseau du P.-L.-M. (local et transit) n'ao 
oepte que les marchandises classées en 1™ ca-
tégorie, sauf sur sa tone est. qui ne reçoil 
que les bestiaux, farines, céréale» et denrée» 
nimentaires elassées en 1*» catégorie 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant la 

journée de samedi S courant, de six heure» 
au matin à six heures du soir, un arrêt d'eaa 
cura BaJgnerie-Stuttenberg depuis la me d* 
i.«ybardle, ru« Bourbon et rue Chanteortî 
(rie la rue Dupaty an cours Balg-uerie-Stui» 
Kiiberg). 

LES oROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIEN» 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. -5 
l'aiement mensuel des cotisations dimanchi 
0 décembre courant, au siège de la Société, £ 
: \ie Magendie, de 2 heures a 4 heures. La sô. 

• »;'.é continae à accorder à ses membres toui 
i secours statutaire» pendant la durée fiw 

. i guerre. 

M. Gabriel FAURÉ, 
Membre d« l'Institut, 

Directeur du Conservatoire natfimal 
de musique 

M. de Max, de la Comédie-Française 
et M. Léopold Mabilleau 

viennent ajouter leur nom au programme 
.La venue de «l'Œuvre fraterr^Pe des Ar-

tistes «annoncée à l'Alhambra ne pouvant 
avoir heu par suite de l'indisposition de 
trois des grands artistes qui devaient y figu-
rer, spontanément, M. Léopold Mabilleau 
président de la Fédération nationale de là 
Mutualité, et M. de Max, l'éminent sociétai-
re de la Comédie-Française, ont tenu à ve-
nir ajouter l'éclat de leur nom au program-
me, déjà si riche en célébrités, qui fera la 
salle Franklin archicomble à la matinée du 
9 décemnre. 

Cette séance unique sera ouverte par une 
allocution de M. Léopold Mabilleau, et M 
de Max y fera entendre pour la première 
fois « La-Cloche », la dernière pièce, en 
date, de notre grand poète national Ed-
mond Rostand. Avec « les Litanies de la 
Vierge», de Saint-Saëns, la pièce de Ros-
tand ! Voilà un vrai régal de primeurs bien 
fait pour les délicats qui composeront l'au-
ditoire. 

N. B. — A cause de l'enrichissement du 
programme, la matinée, primitivement an-
noncée pour trois heures, commencera à 
deux heures et demie. 

Un seul jour nous sépare de l'exécution. 
Avis aux retardataires ! On loue chez Ber-
mond. 9. rue Sainte-Catherine. La salle sera 
chauffée. 

Théâtre-Français 
«Thaïs». — Le chef-d'œuvre de Massenet, 

sera donné ce vendredi eolr en grand gala, à 
8 h. 15, avec Louis Lestelly et Rose Hellbron-
ner en tête d'una belle distribution. Au qua-
trième tableau, grand ballet par les étoiles et 
les dames du ballet Camille Laffont. 

Théâtre des Bouffes 
• Les Mousquetaires au Couvent ». _ Samedi 

soir et dimanche (matinée et soirée), avec 
F. Caruso. A. Chambon, Alice Kervan, Lya 
Ceddès, Mrnas Vlanoet, Leleune, René Gamy. 
D. Bédué, etc. 

Apollo-Théâtre 
• Tout à l'Américaine - » — Tous lee soirs 

à 8 heures 30, la telle revue avec sa brillante 
Interprétation, la troublante Mado-Minty et 
l'Inimitable Mario en tete. Le fameux trio 
Cloerec et le superbe numéro : « The 4 original 
Storks», les Kaltus, le plus beau numéro de 
danse américaine. Location, hall du Théâtre-
Français, jusqu'à 7 heures du soir. 

Trianon-Théâtre 
« M. le Directeur ». — Tous les jours en soirée 

à 8 heures 30 et dimanche en matinée à 2 heu-
res 30 et en soirée, le désopilant vaudeville 
« M. le Diresteur», mis en scène à la perfection 
et joué par la compagnie au grand complet. 

 O—-
Scala-Théâtre 

« Ça vaut l'Voyarje ! » — Tous les soirs et 
dimanche (matinée et soirée) la Revue avec 
des scènes nouvelles : « La Médecine nouvelle » 
et «les Choristes d'Opéra». 

Théâtre de l'&Icazai 
« Nick Carter ». — Location déjà très char-

gée pour les trois représentations de samedi 
soir et dimanche (matinée et soirée), avec le 
célèbre drame policier. 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Un Jour encore, et le magnifique Skating-

Rinfj de l'Alhambra sera ouvert à tous. A 
l'exemple de Paris, l'Alhambra-Skating don-
nera trois séances par jour : le matin, faprès-
mldi et le soir. 

S 3F» C3 rpj&. C3 » 

VENDREDI 7 DECEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. — A S h. 30 : «Thaïs». 
TRIANON-TnEATRE. — A 8 h. 30 : « M. le Di-

recteur ». 
APOLLO-THEATRE. — A S h. 30 : « Tout à l'A-

méricaine ». 
SCALA-'J. H EATRE. - A 8 h. 30 : c Ça vaut 

1' Voyage ». 

Cinéma Etoile-Palace 
En matinée et soirée, FRANCESCA BERT1-

NI dans : «ANDREE», de Sardou, 4 actes. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Biarrots au Stadium de Bordeaux 
La partie de dimanche, au Parc-Olympique 

de la Côte-d'Argcnt, s'annonce très attrayan-
te. Le « team » basque, qui n'a pas connu la 
défaite, cette saison, sur son terrain, se dépla-
ce au complet, et on va avoir le spectacle de 
ces souples athlètes Jonglant avec le ballon. 
De son côté, le « team » de la grande fusion 
bordelaise comprendra d'excellentes unités, et 
la victoire ssra sans doute chèrement disputé !. 
On lira dans « Sports » tous les détails SUT cet-
te belle rencontre. 

Tous les renseignements sur toutes 
les manifestations sportives, dans toute 
la région, sont donnés par 
m 

EN VENTE PARTOUT 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
UNION DES SYNDICATS OUVRIERS. — Le 

dimanche 16 décembre, de !» heures à midi, 
Bourse du travail, 42, rue de Lalande, aura 
lieu la distributios mensuelle en nature aux 
femmes et enfants des mobilisés. 

Voulant un moyen de contrôle efficace, le 
comité recommande d'une façon toute spé-
ciale de présenter ouvert le livret de famille 
ou bien l'extrait de naissance des enfants, 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 6 décembre 

Jean Laffîtte, 59 ans, rue Succursale, 17. 
1 ernand Guérineau, 65 ans, t. de Tourny, 38» 
hugène Cousteau, 67 ans, rue du Sablonat, 14. 
veuve Vigier, 74 ans, rue Balaclava, 18. 
Veuve Duvie. 74 ans, rue du Muguet, 10. 
Veuve Laborie, 96 ans, rue DIaz, 27. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ r=: 
ve E. Ferré, Mme veuve B. Guérineau, M. J, 
Guérineau, M. et Mn» G. Orcibal et leurs en» 
fants, M. A. Jonneau et sa fille, Mm» veuve Pey» 
règne, Mm» veuve Legrand et ses filles, M™» 
veuve Cassou, Mm» Médard et ses enfants, Mm* 
Lesueur et ses enfants prient leurs amis ef 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis» 
ter aux obsèques de 

M. Fernand GUERINEAU, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, gran4 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le sa me' 
di 8 ('écembre, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, St 
cours Tourny, à huit heures un quart, d'où fif 
convoir partira h huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes 
Pompts funèbres générales ttt:, c. Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE ̂ CT^uSri 
Feytls, les familles Borde et Camille Coustalaf 
prient leurs amis et connaissances de leur fair# 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Camille COUSTAL^^ 
leur époux, père, beau-père et parent, qm au-
ront lieu le 8 décembre, en l'église St-Bruno^ 

On se réunira à la salle d'atlente de cette 
paroisse à neuf heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes,. 
II ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, til. e. Alsace-lorraint 

CONVOI FUNÈBRE e« 
Emile Pineau et leur fils prient leurs amis eï 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis* 
ter aux obsèques de 

M»» Anna LADEVÊZE, 
leur tante, grand'tante et arrlère-gTand'tante,, 
qui auront lieu le samedi 8 décembre, en l'é» 
glise Notre-Dame 

On ee réunira à la maison mortuaire, 40, ru$ 
Lafaurie-de-Monbadon, à dix heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira h onze heures. 
Pompes funèbres générales, itl.c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE TAS^T, 
M»» P. Sango J Sango ont la douleur de faire, 
part à leurs amis et connaissances du décès d< 

Jules-Jacques ALLOCHON, 
leur époux, père, grand-père. 

La levée du corps se fera samedi 8 courant, 
à une heure trois quarts, 20, rue Barennes; lej 
obsèques en l'église de Balizac, lundi 10 t 
dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Pierre 
Hourthouart, 

oecher; M. et Mm» Pierre Lasserre, les familier 
Matabos, Lasserre, Robin et Cazaux (de Daxf 
prient leurs amis et connaissances de ieul 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™» veuve Lucien DOREILHAC, 
née CAZAUX, 

leur sœur, tante et eousine, qui auront lieu{ 
samedi 8 courant, dans l'église Saiiit-Seurin, 

On se réunira à trois heures à la maiso» 
mortuaire, 55, rue Jéan-Soùla, d'oti le com 
vol funèbre partira à trois heures et demie: 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Rousseau. M- et M'»» O. Rousseatf 

et leur fille, M"e G. Rousseau, M. O. Rousseai> 
et ses enfants, M"» J. Rousseau, Mm» veuv* 
Barrère et ses enfants, M. et Mmo Minginett* 
et leurs enfants, les familles Rousseau, Tisnéj 
Baubois, Prévôts, Goury, Dourneau, Dupiol, 
Vital, Darnis, Biliiard, Laroque, Termos, Duf 
bartrand et M«» A. Sans remercient bien sinr 
eèrement toutes les personnes qui leur or» 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Daniel-Jean ROUSSEAU, 
entrepreneur de couverture, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
maraues de sympathie dans cette douloureus* 
circonstance, et les informent que la messf 
qui sera dite à neuf heures, le lundi 1(1 décemr 
bre, dans l'église Salnte-Eulalie, sera offert» 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, (il, c. Alsace-Lorrain»^ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 6 décembre. 

hspèoes Ane-
stt 

îea-
âi: 

Les 50 itiios ipoids mort) 
P'qtâ j» q te .!• q 16 EltrêM 

Boeuts.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

170 
«0 

130 
120 

102 
4P 

106 
110 

150-155 
U5 141) 
2* 225 
ïCO 205 

145 150 
130 va 
JI5 220 
195 200 

140-145 
125 130 
210 a5 
190 195 

85-161 
80 141 

185 23 
170 SV 

Ont été vendus: 3 bœufs, 23 vaches, 1 tau 
reau, pour Montauban. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 6 décembre. 
Huile de lin, de 370 à 375 fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE 

Paris - La Villette, C décembre. 
Bœufs. — Amenés, 1,S50; invendus, 37. lrt 

qualité, 3 fr. 18; 2e qualité, 2 fr 98: 3e qualité, 
? fr. 66. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 32. 

Vaches. — Amenées, 1,105; invendues, 53. lr* 
qualité, 3 fr. 18; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qualité, 
2 fr. 62. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 32. 

Veaux. — A menés et rendus. 978. ire qua 
lité, 4 fr. 78; 2e qualité, 4 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 9,944. lr% 
qualité, 4 fr. 90; 2o jualité, 4 fr. 30; Se qualité, 
8 fr. 75. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 5 fr. 50. 

Porcs. — Amenés, 3,645; invendus, 70. li> 
qualité, 4 fr. 90; 2e qualité, 4 fr. 46; 3e qualité, 
i fr. 36. Prix extrêmes : de 4 fr. à 5 fr. 04. 

Marché animé, en raison du temps favorable 
à la vente. Prix soutenu, avec tendance à la 
hausse pour le gros bétail et les veaux, mai* 
les moutons de bonne qualité sont en léger 
recul, et l'on enregistre une baisse de 6 à Ht 
centimes au kilo net sur les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 décembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois moiav 
110 llv. 

Etain. — Comptant, 292 liv.; à trois mois, 
290 liv. 

Plomb. — Comptant', 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 6 décembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. Affaire*, 
bonnes. — Disponible, 117 sh., vendeurs; jan-
vier, 117 sh 1/4, acheteurs; janvier avril, 11* 
sh., payé; mai-août, incoté. 

Résine. — Disponible, de 53 sb. 6 d. à 58 sh, 
6 d. 

£4Ûù*îtear,-M.G0UB0UILHOrj 
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jFyyj ImprimerlTGOuîrjuîr^^ 
Ru« Guiraude, u, Bordeaux 

étude de M«VIGNERTE,av. à B'. 
22, c. du Ciapeau-Rouge. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 18 décembre 1917, à 13 h., 
Immeuble comprenant : maison, 
Jardin, vastes écurie et remise, 
«u Bouscat, imp. Castillon, n» 2, 
*t chemin Castillon. M. à p., 
«5,000 fr. — Mi» Alauze et Peyre-
longue, avoués colicitants. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE h?m OÉGÈS 
(Succession 

de M. Ernest LABADIE) 
Par le ministère de 

J.DUGU8T 
in*t*> Commissaire-Priseur, 
Hue de la Devise, 11, à Bordeaux 

Lundi 10 décembre 1917 et jours 
«uivants. à une heure et demie 
jde l'après-midi, il sera vendu : 

Due importante 
et belle Collection 

Me faïences et porcelaines an. 
jeie.nnes de Bordeaux, Samartet, 
Montpellier, Montauban, Mar-
seille, Moustiers, Ncvers, Rouen, 
jDelft, etc. 

Belles potiches, dont "ne ajou-
Irée. 

Jolis plats et, assiettes des 
•Chartreux, do Bordeaux et do 
jToulouse et autres avec inserip-
«ionsi. 

Superbe fontaine et s:i vasque. 
! Faïences de Vieillard (décors 
ijfe Carranza). 

Très Jolies porcelaines de Ver. 
.DIMIU, de Chine, du Japon, de 
«axe, etc. 

' Secrétaire L. XVI. tableaux, 
la comptant et 10 %■ . Exposition les samedi S et di-

manche 9 décembre, de 9 heures 
%u matin à 5 heures du soir. 

Notice en distribution chez 
U» j. Duguit, commissaire • pri-
as*, et à l'Hôtel des Ventes. 
C« . 

AV. baladeuse, cause maladie, ïl MASSEZ. ;.'('. cour.-. Cice. BUx. 

lUPLICATEUR. Suis acheteur. P Ec. Chaunil, A g. Havas, Bdx. 

AVIS 
L' « Anglo French Line », obn-

signataire des vapeurs « A.-S. •> 
et « A.-M.), venant de New-York, 
informe les réceptionnaires de 
marchandises par ces vapeurs 
qu'ils sont arrivés à Pauillac le 
U décembre 1917 et qu'ils devront 
alléger une certaine quantité de 
marchandises pour leur permet-
tre de monter à Bordeaux. Les 
marchandises ne sont pas assu-
rées contre les risques d'allèges. 

Les marchandises seront, dès 
leur mise sous palan, à la dispo-
sition des réceptionnaires, qui 
sont instamment priés d'en pren-
dre .ivraison en venant retirer 
leur bon à livrer. Elles seront 
mises sur quai, sur chalands et 
au besoin en entrepôt, aux frais, 
risques et périls des réception-
naires, sans assurance contre 
l'incendie. 

En oe qui concerne les gros 
colis, les réceptionnaires sont 
priés d'informer tout de suite 
lo courtier maritime s'ils ont 
l'intention de les retirer tout de 
suite, faute de quoi ils seront 
mis d'office à l'endroit désigné 
par les autorités du port. 

Par le présent avis, le trans-
porteur, l'entrepreneur de dé-
chargement, les services de gar-
diennage et de livraison décli-
nent toute responsabilité en ce 
qui concerne les vols, avaries, 
manquants et toutes détériora-
tions quelconques par suite du 
séjour prolongé sur quai. 

R. VANDERCRUYCE, 
courtier maritirne, 21, r. Foy. 

nu DEMANDE ouvrier méea-
u™ nicien metteur au point 
réparation automobiles, bons 
appointeemhts. Garage Pasteur. 

Mariage. M. 42 a., honor., célib., 
symp., sent, élevés,meill. rens., 

80,000 fr., ép. d»!e ou v"> intell., 
symp., exc. cœur, haute val. mo-
role. Ecr. VERNE, As. Havas, B1 
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Gabriel FÂURÉ a Bordeaux 
GRANDE MATINEE DE BIENFAISANCE 

Dimanche 9 Décembre, à trois heures, Salle Franklin 
An profit de l'Association des Dames Françaises de la Crolx-Ronoe 

( XlOx^ito-l SSOi) 
Avec le concours de : 

JOSEPH nOLLMAN, le célèbre violoitc ILste: 
.UARTHA DE VII.LERS, cantatrice ; 
MICHELINE KABN, barpiste; 
A. WTLD, pianiste-compositeur. 

Au programme : 

LES UWm SE LA VIERGE 
de Saint-Saëns — Première Audition 

avec accompagnement à l'orgue par M. DE LA TOMBELLE 
j - ON LOUE CHEZ BERMOND. 9, RUE SAINTE-CATHERINE 

Prix de» place» : 10 fr., 3 Tr., 5 rr. et 3 fr. 

■■■■nBanBBBcaaaaBnaaaaBEaaaaaBaaaaaaaBaaaaaaMBaaaBaa*^ 

ENfiïIETFS Surveillance-'. — Agence de VERTURY-
LiiXl OC 1-r.O, Ex Fonet. de la Sèretè. D'. 24, r. Itolian (hottl particulier J 

E mérae la plu» ancienne, gnériion 
rapide, définitive aans d*.ng«r, 

p»»»péeifique COUDERC,Ph'«duSolei! il Lalayelle.Toulome 6' 60t"*po»la. 

lUtîHll S PQ d- b»K'ie p. lam-UUu9L&.i.a pos elect. pendan-
tes, livrah, de suite, éch. c. 1*75 
en t. p. prix sp. p élctriciens. 
RIOL, 102, r. Laseppe, 102, Bdx. 

JEUNE EimOYË 
sérieux, connaissant bien machi-
ne à écrire et vivant dans sa fa-
mille est demandé Agence Havas 

(Grand-Théâtre) Bordeaux. 

STENO-DACTYLO française an-
glaise demandée. — MORIUS 

PACKING COMPANY, 51, quai 
des Cliartrons, 51, Bordeaux. 

Algérie. Ayant bureaux et lmp. 
relat. aff. d«p. 7 ans Alger, je 

désire représant. ci»» ou dépôts 
Alger. Réf. et garant. Ecr. RIOL, 
Ag. Havas (de pass.-B*. Pressé). 

Charpentiers 
et Menuisiers 

demandés, bons salaires. S'adres-
ser M. REMBERT, ancienne tui-
lerie, 14, quai de Brazia, 14, Bx, 

J e» homme achèterait vins pour 
courtier ou négociant. Ecrire 

DUPLAA, à Vayres (Gironde). 

urinaires. écoulements, goutte matinale, prostatites. urôtrites An-
cienne-!, tenace* et persistAotes: rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, imoutssance. etc.. etc., 
syphilis et ses lunestes conséquences. — Guerlscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 5®, rue Hugnerle, Bordeaux. 
T' l« tours, ie 10 a I2h. ei 3t7 h.; iia.le 10 A12 h., ttpsr lettre. Méthode supérieure du Dr LA TAN E (30» année). 

H *î'VIN ROUGE NOUVEAU M Kl ,7° VINICOLE N0UTELLB "A 

1 ll'Bll îî, rue Peyronnot 1 i0DÏ 

CIDRE pur jus, qualité extra, 
en stock. Prix de gros. DL'-

BOLRG et FIXS, 20, rue Ferrère. 

CIDRE DE BRETAGNE, pur jus, 
— à 47 fr. l'hecto nu. — 

ALIOTII, 79, rue Ducau, 79, Bdx. 

kchète boutei" bordel»". Faire 
\ off. E. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

J n« fiUe sténo-dactylo expérim., 
sér.- référ., demande emploi. 

Ecr. MAARY, Ag Havas, Bordx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine IfflAsTfe, 

10CC. Meubles de Bureaux! 
Omjjfj Achète tous Meubles! § 

nu DEMANDE AUTO TORPEDO 
Ull 16/18 chevaux, bonne mar-
que, parfait état. — Ecrire à 
URIÈDE, Agence Havas, Bordx. 

Peugeot 10 HP torp., 4 pl., ét. n*. 
Darracq 12 HP 1911, torp. 4 pl. revu 
Panhard 12 HP 1905, cam», p. ét 
GUEUDET, 16, r. des Roses, Paris 

G RANDS PORTRAITS oor avec cadre noyer, O Cm 
l<torian, îrt, rue Dauphiue, Ux, 

Partis nombreux des deux sexes. 
B-.r. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

ZÈBRE 6 HP 4 CYL. 
Coupé conduite intérieure 

Roues métal, inter. Etat parfait. 
MARTIN, 243, r. Judaïque, Bdx. 

8YPHIB.8& 
tGuérison contrôlée) 

f;iint</iis WASSERUANN 
- - - 38, rue Vital-tarte», Bx 

ECOULEMENTS — BitrêlltUSltatl 
Traitement «n arts séance 

06: 

f» ADTONNAGE. On demande 
wnn I ouvrières cartonnières. 
Ecr : Audy, Ag. Havas Bordx. 

Demi* cocher marié. S'ad. Mar-
tineau, chàt. Myrat, Barsac. 

Des ouvriers charpentiers et 
menuisiers sont demandés A 

l'usine de la Société d'Entrepri-
se et de Constructions en bois 
(ancienne usine Labrousse, a 
Labouheyre). Prix de début, 
90 centimes et i fr. de l'heure. 

A MZUnDE B 3 camions auto-
VCIlUnC i mob., bandages 

caoutchouc; i camion «Packard» 
4 t., exoell. état, 28,000 fr.; 2 ca-
mions «Pierce-Arrow» 2 t., 5, exc-
état, l'un 25,000 fr. S'ad. s. place 
à Poudrerie de Croix-d'Hins (G*») 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

SALON DE COIFFURE à v. dans 
centre. S'àdr. au Curateur, 

10, rue Castelnau-d'Auros, Bordx 

Grosses quantités semelles pla-
tes, du 16 au 26. HARRIBEY, 

181, cours d'Espagne, 184, Bordx. 

Jeunes gens demandés pr cour-
ses. 6, place Salnt-Christoly. 

nu nEUAtinC machlnes-ou-Un uEllIMriyC tus pour tra-
vailler le bois. Envoyer rensei-
gnements détaillés Entreprise 
Somervlile, 74, c. de Verdun, Bx. 

Roalsmonts et Butées à Billes 

Stock important, 65, C" TOURNY 
Livraison immédiate (Tél. 33-16) 

Jons ébénistes demandés. HAR-
RIBEY, 184, cours d'Espagne. 

On demande louer appartement 
vide, 3 ou 4 pièces. Ecr. Gui-

raude, Agence Havas Bordeaux 

TRIANON THEATRE * (Cours de l'Intendance) 
TOUS LES SOIRS <- DU 7 SU 13 DÉCEMBRE tohu -> A 8 HEURES 45 

Matinées Dimanche 9 et Jeudi 13 décembre, à 2 h. 45. 

i Une des pièces les pins amusantes du Itépertoire ! ; 

onsieur le Directeur ! \ 
• Vaudevilicen 3 actes, d'Alexandre GISSO.V et F. CARRÉ : 
Plaça» de 4 Ir. 50 à t tr. 15. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heure». 

Dimanche et Jeudi, de 10 heures * midi. 

Irréductibilité 
OA.RANT1B SA.VS FRAIS 

EMPRUNT FRANÇAISE. 
[ Souscriptions C 

payables / 
EN COUPONS NON ÉCHUS 

et EN TOUS TITRES 
FRANÇAIS OU ÉTRANGERS 

Banque ROBERT (fondée en 1868) 
133, Rue Montmartre, PARIS 

I SOUVENIR OFFERT A TOUT SOUSCRIPTEUR 
RÉCLAMER NOTICES 

et OU VETS sont détruits radtca'.ement 
en 3 minutes par un procédé inoiTensif. 
itkfaîllible et nouveau. E;:r. Laboratoire 
Orléanais, Div. O, Orléans ( uou-et ). 

BOiSOECHÂUFRGE 
Beaux fagots et belles barres de 
chêne à 1 fr. 75 l'un mis en vente 
diinancbe 9 courant, de 8 heures 
à midi, 32, rue de Cestas. Livrai-
son par toutes quantités. Les 
acheteurs sont priés de se mu-
nir de moyens de transport. 

0 CC. Chamb., s. à manger, sa-
lon style, 10, r. de Ferron, 10. 

FR3MAGES pour 
fournitures 

suis vendeur 1 fr. 50 le V4-kilo. 
BERTHAU, à BERGERAC (D«M). 

Les établissements Louis BIRET, 
de Pouzauges (Vendée), de-

mandent tout rie suite : de bons 
mécaniciens, électriciens, ouvrr» 
en boyaux, fondeurs de suif, sté-
no-dactylo, munis de ba«B référ., 
ainsi que des manœuvres et ser-
tisseurs et aides-comptables. 

PLACIERS-camelots dem., fixe 
comm., payés tout de suite. 

Vente jour et nuit. Dimanche, 
10 h. à 6 h., 23, rue Condillac, 23. 

JUMENT ù vendre, 11, rue Parl'-
S'»-Catheri!ie. Jument 7 ans, tr. 

sage, à vendre, S«, r. du Hautoir. 

R EFORME 28 ans, marié, deman-
dé travail léger à la campa-

gne, préférence garde ou surveil-
lant. S'adresser GUIDE DU RE-
FORME, 88, quai des Chartrons. 

CANOTS-AUTO, moteurs, hélices, 
embray. Chang'Bmarche, pom-

pes motogodille, arbres, t» orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

AU DEMd» bons ouvriers plà-
Ull tri-ers, carreleurs, fumistes. 
Très bons salaires soit journée 
ou tâche. Voyage remboursé de 
Bordeaux. Très pressé. S't M. Le-
lorrain,34,r.Zola,Rochefort-s/Mer 

H UITRES FINES, 100 grosses 6*, 
m«y. 4*50, f°o d>» contre mand. 

LE PERCHÉ, à Arès (Gironde). 

ni] DEM. deux bonnes tout fai-vll re propres, actives; une cou. 
s.ant, lissant bien; autre faisant 
bn« cuisine bourgeoise, b» gages, 
nourries,logées,blanchies. Cnât. 
Cliampblanc, Cherves-de-Cognae. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, IL cours d'Albrét, Bx, 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti sur autos neuves. 
Martin, 213, rue Judaïque, Bdx. 

ON DEMANDE iïiï^lù, 
maçons, terrassiers, manœuvres, 
etc. S'adresser Entreprise Soiner-
ville, 10, rue Leupold, Bordeaux. 

AUTO Cottin-Lesgouttes 16 HP, 
4 oyl.j 5 r. mét., car. torp. 1914, 

état n. Motobllo 1912, 4cyl., 12 HP, 
car. torp., 6 jar.tes Vlnet B. etc., 
78, cours Pasteur, 73, Bordeaux. 

APPARTEMENT meublé à louer 
ou en partie, ni. Centre; eau. 

gaz, électr. S'adr. 282, r. S*»-Ca-
therlne, boulangerie, de 2 à 4 h. 

TH. FAURE, 81, c.r» Victor-Hugo^ 
demande appiéceurs p. hommes. 

Mariages non., dis.;., par «LeRé-
veil i>,6bls,r.Sénéchal,Toulous« 

Théodore HOCHE, à Saint-Léon« 
» par La Sauve-Majeure, dem« 
place de vacher avec sa famille. 

DEM. un appart* 4-5 p. clai. 
~ ■ res„ nour bureau Centre, 
taire offres SERVICE DES FOR-
GES, lo, rue Hustln, 15, Bordx. 

JEUNE déb» p. bureau conn' m» 
peu machine à éor. demandé* 

Go«Agence,2,r.Vieille-Tour (Int°«). 

A VIS î1- Pie"e Dégans, 154.ru* 
nil» Berruer, ne répond pa4 
des dettes contractées par sa! 
femme, née Angèle Magne. 

Du» 28 a., tr. sér., cour. comm. 
dam empl., sér. référ. Ecr. LA-

| CROIX, Agence Havas, Bordx. 

SUIS ACHETEUR wagons pis* 
tes-formes dix et vingt ton« 

I nés, et fûts fer. — Ecrire DIS» 
NARD, Agence Havas, Bordeaux 

nu cherche petit appartement 
wl» meublé avec jardin si possU 
ble. Ec. Ranger Ag. Havas, Bdx^ 

INSTITUT SÉBQTBÉRAPIOBE DU SUD-OOEST,23.eonrs Us rintenfJanca.Borfilaiiï 
Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

Aehét. maison 8 p., 1 ét. et jard. 
de préfér. quart.1 St-Seurin ou, 

Fonda ud.Oft"*.Ec.Ideau,Havas,B* 

A U COUPE FIAT 12 HP', 1912, 
• ■ 4 vit., excel. état. Tastet, 

r. Lafaurie-de-Monbadon, 25, Bx, 

f|U demande CHAUDIERE a \ 
Un peur vertical*. 6 ma, b m 
état, 75, rue de Kater, 75, f: 

nu ACHETERAITd'occas. maîi-
Un teau de fourrures, 33, rua 
deB RernpaTts. 33. — Demande 

ouvrières pour fourrures. 

PERDU chien couleur marron, 
race coquer. Ramener Cous* 

taud, Pompignac (G*«), Récorrupd 


